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Le Supérieur G encrai &les Chanoines Réguliers de la Congrégation de France , 
remontrent tm's-hdm biement à VOTRE MAJESTE' qu'ils fe 
trouvent forcez de fe défendre contre les attaques de M. le Cardinal de Bifly, qui 
en fa qualité d'Evêque de Meaux ne prétend pas moins que d'enlever à leur Ordre 
& à leur Congrégation , la Maifon conventuelle & hofpitaliere de Jean Roze fife 
dans la Ville de Meaux. 

Pour donner d'abord à V. M. une jufte idée du droit des Suplîans, ils commen- 
ceront par oppoferàM. le Cardinal de Bifly unFaftum qui eft l'ouvrage du feu fleur 
de Ligny , l'un de fes plus illuflres Prédecefleurs. 

Les faits Ôc les moyens expliquez fommairement dans ce Faétuni méritent ici 
d'autant plus de confideration, qu'ils ont été fui vis d'un Arrêt contradictoire du 
Parlement de Paris du 10 Avril 1 66$ , confirmatif d'un autre rendu en i6<5j>par: 
lequel rétabliflement des Chanoines Réguliers de la Congrégation de France dans 
la Maifon conventuelle ôc hofpitaliere de Jean Roze avoit été affermi , malgré les 
efforts d'un dévolutaire puiflant & protégé. Voici quels en font les termes , ils 
pourroient feuls fervir à la défenfedes Suplians, fi les vaines recherches de M. le 
Cardinal de Bifly ne demandoiem une plus grande difeution. 




m 



» 



>j 



i? 



H 






î) 



>5 



>J 



» 



Extrait an Fa&*m |>ow Meffire Dominique de Ligny Evêquc de Meattx; & 
les Chanoines r\é<£»Uers de S. AHguflin Congrégation de France , établis dans 
l Hôpital Jean Ro^e s auquel eft uni le Séminaire e le Collège dudit Meanx > 
Défendeurs & Intime-^, Cette Pièce elt de 1669. 

,, L'Hôpital Jean Rofe a été fondé à Meaux en 13 %6 pour vingt- cinq Pauvres 
, Aveugles , deux Religieux Prêtres de l'Ordre de S. Auguftin , dix bons enfans & 
, douze lits pour les pauvres panants. 'Peu de rems après cette première Fondation 
on a encore fondé trois Religieux pour y faire tous les jours l'Office divin. 

En 1661 M. l'Evêquede Meaux pour mettre tout le bon ordre poflîble, & dans 
l'Hôpital & dans le Séminaire qui étoient unis depuis feize ans, fait un Concordat 
avec le Supérieur Général des Chanoines Réguliers de la Congrégation de France» 
& le 22 Décembre 1661 donne Sentence pour les y établir au lieu des Prêtres 
Séculiers, qui lauTent aufdits Chanoines Réguliers l'adminiftration de l'Hôpital, la 
conduite du Séminaire & les fonctions du Collège. 

Apres plufieures Audiences la Cour par Arrêt du 2.6 Juillet 1663 déboute F. 
François le Mufnier dévolutaire de fa Requêre civile, confirme ledit Concordat 
& maintient les Religieux de ladite Congrégation, avec défenfe audit F. le Muf- 
nier & tous autres de les y troubler davantage. 

Au refte l'Hôpital Jean Roze ne fçauroit être mieux réglé ni rendu plus utile au Pu- 
blic que par ledit Arrêt de 1663 . Il y a dans cet Hôpital douze lits entretenus pour 
héberger les pauvres paifans. Les places des vingt-cinq aveugles aufquels on donne 
outre le logement chacun environ quatre feptiers de bled par an & quelques distri- 
butions en argent font toutes remplies. Il y a cinq Religieux Prêtres de l'Ordre 
de S. Auguftin pour avoir foin du fpirituel & du temporel, & faire tous les jours 
l'Office divin avec les dix bons enfans qui font logez, nourris, entretenus & inf- 
truits dans la Maifon : voilà les anciennes charges dudit Hôpital. 

Il Y A DE PLUS LE SEMINAIRE DES ECCLESIASTIQUES E T LE COLLEGE DE LA 

Ville de Meaux, mais en telle sorte que l'Hôpital n'en est point incom- 
mode' , puifque du revenu qui eft particulièrement affe£té au Séminaire , M. l'Evê- 
que de Meaux en paye fur le pied de 300 liv. par an la penfion de chaque Ecclé- 
fiaftique qu'il y envoyé , & qui ne pourraient pas commodément payer ladite pen- 
fion. 

Pour la fubfiftance de deux ou trois Régens du Collège il y a une Prébende 
affectée de 1000 ou 1200 liv. de revenu, outre 100 liv. de gages que donne la 
Ville , le tout du confentement de Meilleurs du Chapitre du premier Mars 1662. 
& de Meilleurs de la Ville de Meaux du 8 Janvier iétfj. 

L'Arrêt de 1663 conferve tous ces établiflemens fi faints & fi avantageux au 
Public* mais avec tant de précaution, qu'ayant confirmé la Sentence de M. l'Eve- 
que de Meaux du 21 Décembre 166 1, & maintenu dans l'adminiitration dudît 
Hôpital les Chanoines Réguliers de la Congre'gation e'tablies en France 
pour reformer toutes les Maisons de S. Augustin , il les oblige conformé- 
ment à la Fondation d^ rendre compte tous les ans à M. l'Evêque de Meaux , & 
ajoute même pour affurer encore davantage le bien public & l'intérêt des Pauvres, 
que le Subftitut de M. le Procureur Général affiliera gratis audit compte, & tien- 
dra la main à ce que toutes les Charges & Fondations foient bien & duëmenc 
acquittées, & que le reliqua s'il y en a foir utilement employé au profit & a l'aug- 
mentatiqn dudit Hôpital. 

Ceft ce qui fait efperer aux Intimez que la Cour aura la bonté de les maintenir 
encore dans la pofleflion où ils font depuis neuf ans de l'Hôpital , du StMi- 
naire lt pu Collège de Meaux, 

Ainfi parloir un Evêque de Meaux en 166$ » il diftinguoit trois chofes dans la 
Maifon que M. le Cardinal de Bifly prétend enlever aux Chanoines Réguliers, il 
les a voit expreflement féparez dans fon Concordar d'introduction de la Réforme 
faite par la Congrégation de France. 

i°. L'Hôpital dont le Domaine comme étant un Domaine de l'Ordre desCha- 
noines Réguliers, demeuroit uni à perpétuité à la Congrégation de France. 

2-\ Le Séminaire dont les Chanoines Réguliers auraient la conduite fpirituelle 
fous l'autorité des Sieurs Evêques deMeaùx, mais dont l'adminiftration du revenu 
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temporel eft refté au feul Evêque de Mcaux , à la charge que (ï le Séminaire étoic 
dans la fuite transféré ailleurs, cela ne pourroir préjudicicr à l 'introduction de Ja 
Congrégation de France. 

3°. Enfin le Collège lequel pourroir-être auftl tranfporté ailleurs, auquel cas les 
Chanoines Réguliers feraient tenus detre en ladite Maifon au nombre de cinq 
fuivant leur Fondation. 

Un Arrêt folemnei & contradictoire avec un Evêque de Meaux , a ordonné en 
1663 l'exécution de ce Concordat; un autre Arrêt de 1669 a confirmé celui de 
10*63. On vivoit tranquil à l'ombre de ces Loix communes. Le Chapitre & la 
Ville de Meaux refpeclent encore aujourd'hui ces Loix, & M. le Cardinal de Biffy 
juge à propos de défigner certe Maifon du titre unique de Séminaire ; il a retiré 
la direction des Seminariftes aux Chanoines Réguliers , & il invoque toutes 
les Loix de l'Eglife & de l'Etat pour prouver qu'un Evêque doir être le maître 
abfolu de fon Séminaire. De là il a conclu, à ce qu'il plaife i V, M* ordonner, que a^ £ [ clTient de 
fans avoir égard aux Traite^ pajfez^entre te feu fieur de Ligny Evêque de Meaux & M. le Cardinal 
les Chanoines Réguliers del'Ordrede S- Auguftin delà Congrégation de France du 1 6 Dé- ^ ? ifl f du l7 
cemhre 1661 ,ni aux A fies 0- Jugement qui tant fuivi > qui demeureront nuls $• rèfolus ; le 
Décret du feu fieur Seguier au/fi Evêque de Meaux y portant l 'établiffement du Séminaire 
de fon Diocèfe en la Maifon & Hôpital de Jean Rosçe^ & les lettres Patentes cen- 
firmatives £icelui du mois de Novembre 1647 duëment regifirèe s feront exécutées félon 
leur forme & teneur ; ce faifant, que le Séminaire de Meaux fera rétabli dans fa pre- 
mière forme fous la direction des Prêtres Séculiers cboifis par les Evêque s $■ defiituables a 
leur volonté 3 aufquels les Chanoines Réguliers étant de pré fent en cette Maifon , feront tenus 
de remettre les lieux , Titres , Papiers , Ornement d'Eglifè , Livres , Meubles , d" généra- 
lement tout ce qui y eft $~ en dépend , avec dêfenfe à eux de iimmifeer en rien de ce qui 
concerne ladite Maifon , ciuonfîances & dépendances. 

II n'eft perfonne qui en voyant ces conduirons, ne s'imagine qu'il s'agit uni- 
quement d'une Maifon de Séminaire aparrenante au Diocèfe de Meaux , lequel 
Séminaire auroir été confié par M. de Ligny aux Chanoines Réguliers , & que 
M. le Cardinal de Bifly jugeanr à propos de leur ôter la direction de ce Sémi- 
naire, ils ont tort de perfifter à vouloir demeurer dans cette Maifon, contre la 
difpofition des Loix & le droit in corn mutable des Evêques, 

Mais e'eft ce dont il ne s'agit nullement, M. de Ligny a prouvé lui-même qu'il 
y avoit en iô*6£ trois chofes dans cette Maifon ; la première, un Hôpital de l'Or- 
dre des Chanoines Réguliers de S. Auguftin que la Congrégation de France a ré- 
formé en i6<?i jure ordinis , & fuivant Te fp rit de l'établiflemenr de cette Congré- 
gation en France; la féconde , la direction d'un Séminaire pour tant 6c fi long-tems 
qu'il plaira aux Evêques de Meaux , lefquels mêmes font demeurés & font encore 
aujourd'huy feuls Adminiftrateurs Ôc ponefleurs des revenus de ce Séminaire, fans 
que les Adminiftrateurs de l'Hôpital s'en foient jamais mêlés; la troifiéme, un 
Collège pour inftruire les jeunes Ecoliers de la Ville. Que M. le Cardinal de Bifly 
retire fuivant le Concordat de 166 1 la conduite de fes Seminariftes, les Suplians 
ne s'en plaignent pas , il étoit rems que fon Eminence leur rendit ce fervice. Les 
penfîons de 500 liv. par an qui croient raifonnables en iô"£i , commençaient à 
accabler cette Maifon qui s'épuifoit pour le fervice du Diocèfe ; mais d'en con- 
clure qu'il faut que les Chanoines Réguliers fortent de cette Maifon qui leur apar- 
tient par la fondation qui leur a été confirmée par des Arrêts folemnels ; Maifon 
dans laquelle ils ont fait beaucoup de bâtimens & d'augmentations dans la vue de 
plaire aux Evêques de Meaux & de mieux fervir le Diocèfe , dans laquelle ils ont 
encore le Collège de la Ville que M. le Cardinal de Bifly ne peut leur ôter, & 
qu'il faudroir néanmoins abandonner fuivanr fes conclurions ; c'eft ce qui ne peut 
jamais être ordonné. 

Depuis que M. le Cardinal de Bifly a formé ledefiein de priver les Suplians de l'Hô- 
pital Jean Roze, patrimoine de leur Ordre , il n'eft aucuns moyens de prévenir fa dif* 
grâce, que les Suplians n'ayent employés. Prières , foumiflions, refpecîs, paye- 
mens des dettes de la Maifon contractées par les dépenfes du Séminaire, tout a 
été inutil. Cette Maifon lui paroît être à fa bienféance , il l'a demande & force 
les Suplians maigre eux de s'acquitter de ce qu'ils fe doivent en défendant 
une Maifon de leur Ordre d'une expulfion injufte. Les Suplians s'eftimeront 
heuceux fi la lefture de la préfente Requête peut fléchir fon Eminence , & quel- 
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que confiance qu'ils ayent dans leur bon droit , ils aimeroient mieux recevoir la 
^aix qu'ils défirent fincerement de la main de ce Prélar qu'ils refpedent , que par 
un Arrêt qui en les maintenant avec jufticedans le bien de leur Ordre, pourra ne 
leur pa%ptocurer l'honneur de fa protection. 

M. le Cardinal de Bifly a enfin expliqué fes moyens dans fa Requête fignifiée 
le 20 Avril 1725". 

Le premier, confifte à nier que l'Hôpital Jean Roze foit une Maifon de l'Or- 
Moycns de M. dre des Chanoines Réguliers, & à foutenir que la Congrégation de France n'a 
Bii]y W ' Q c P as des Titres iùftïlans pour fe maintenir dans cette Maifon, comme unie insépa- 
rablement à cette Congrégation, & que cer éfabiiflemcnt tel qu'il foit, doit fuivre 
la nature des Séminaires dont les Evêques peuvent confier la conduite à qui bon 
leur femble, fans pouvoir fur ce point engager ni eux ni leurs Succefleurs. 

Le fécond moyen, eft que cette Maifon fe trouvant aujourd'huy fort chargée de 
dettes , il s'enfuit que fi elle apanient à l'Ordre des Chanoines Réguliers, cet Or- 
dre a mérité d'en être privé par la mauvaife administration du temporel, & la né- 
gligence de ceux de la Congrégation qui en ont été chargés. 
H.e<jnêcc du 1» Et enfin le troifiéme Se dernier moyen, qui comme le dit M. Je Cardinal de 
Aval i 7 tj. Bifly, l'engage indifpenfablement de tenter à dépouiller les Suplians de cette Maifon 

de leur Ordre , ôc qui eft pour fon Eminence une Raison particuliers , c'eft 
que les Chanoines Réguliers n'enfeignant pas une Doctrine Catholique. Il ne con- 
vient pas qu'ils reftent poflefiéurs d'une Maifon où ils ont mis des Profejkurs en 
Théologie, dont les fentimens étoient bien éloignés d'être Orthodoxes. 

Voilà les trois moyens de M. le Cardinal de Bifly ; les Suplians font donc obli- 
gés de prouver. 

i°. Que l'Hôpital Jean Roze eft une Maifon conventuelle de l'Ordre des Cha- 
noines Réguliers, & que cette Maifon eft légitimement unie & incorporée à la 
Congrégation de France. 

a 9 . Que les dettes qui fe fonr trouvées lors du commencement des conteftations, 
& fi aucunes exiftent lors du jugemenr du Procès, ne peuvent opérer un fonde- 
ment légitime au reproche d'une mauvaife adminiftrarion, & qu'au contraire les 
Chanoines Réguliers font fondés à croire que fi M. le Cardinal de Bifly donnoit 
aurant à l'équité qu'à la générofiré qui lui eft fi naturelle, il fe porteroit de lui-même 
à payer les dettes que le feul fervice de fon Diocèfe par raportà fon Séminaire, a 
fait contracter. 

3 . Que les Suplians qui ne peuvent & ne doivent être infcnfibles à un re- 
proche d'Hétérodoxie, ont lieu d'efperer que fur cet article M. le Cardinal de 
Bifly ne pourra trouver aucun titre fuffifant pour deshonorer les Suplians fur un 
point où le devoir, l'honneur & la Religion font également intereffés, & que Iorf- 
que M. le Cardinal de Bifly Evêque de Meaux voudra bien faire les fonctions de 
Juge, les Suplians pourront fans difficulté accepter fa propre decifion. 

Les Suplians n'entreprendronr point dans la prefente Requête de répondre à ces 
trois moyens de M. le Cardinal de Bifly, ils n'examineronr& ne fe défenderonc 
aujourd'huy que fur le premier & le fécond chefs, qui concernent la nature 5c l'état de 
la Maifon de l'Hôpiral Jean Roze. 

Ils efperent que M. le Cardinal de Biffy mieux inftnut fur ces deux ques- 
tions , & convaincu qu'il en veut à un bien qui ne lui apanient pas , il épar- 
gnera aux Suplians la douleur d'être obligés de s'expliquer fiir le troifiéme 
moyen : car enfin il n'eft pas poffible que M. le Cardinal de Bifly qui craint 
Dieu & qui fait profeffion particulière d'une vertu fîneere & défintereflee , 
étant une fois perfuadé que fes démarches tendent à enlever à un Ordre un bien 
qui lui eft propre, ne donne de lui-même aux Suplians la paix qu'ils lui demandent. 
Sa Religion , fon bon cœur, les bontés dont il honorok les Suplians avant 1714",' 
tout fe reveillera en faveur des Suplians, & fon Eminence prononcera elle-même 
un Arrêt de paix fans qu'ils ayent befoin de faire juger que le Séminaire avoit acca- 
blé l'Hôpital Jean Roze, & que ce n'a été que par un zèle trop vif que les Su- 
plians ont pu être aceufés d'une Hétérodoxie, donc ils efperenr que Dieu par fa 
grâce toute puiflanre les préfervera, comme elle les en a préfervés jufque à préfent 
par fa mifericorde. 

Les Suplians diviferont cette première Requête en trois parries. Dans la première, 
on examinera la nature Se l'état de la Maifon de Jean Roze , & on trouvera qu'elle 
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cil Luie Maifon Conventuelle de l'Ordre des Chanoines Réguliers , & non un fini- 
pic Séminaire du Diocèfe deMeaux. Dans la féconde, on expofera ce quis'eftpaf- 
fé dans cette Maifon en i<f$7 & depuis, pour montrer que cette Maifon eft légiti- 
mement unie à la Congrégation de France. 

PREMIERE PARTIE. 

L'Hôpital Jean Roze est une Maison Conventuelle de l'Ordre 
des Chanoines Réguliers , et non le Séminaire de Meaux. 
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Le j Avril 1 3 y6"> Jean Ro2e habitant à Maux, y fonda un Hôpital pour vingt- 
cinq Aveugles , dix Enfans, ôt douze lits pour des Pauvres parlants. Le titre de 
Fondation , qui eft fort long , contient entre autres ces termes qui peuvent fervir 
à la dé ci (ion de la contestation. 

Itemque in eadem Domo erunt perpétua duo Religiojï Sacerdoîes Ordinis fanBi Au- 
fuftini qualcs funt Rclipofî Damas Dei Panfîcnfis , & après qu'il eft dit que les deux 
premiers Frères de cet établiflement feraient préfentés à l'Evêque par le Fonda- 
teur , pour recevoir de lui ou de fes grands Vicaires l'habit de Religion. Le titre 
ajoute, {j)" ^<y£ deeeffum ip forum feu alterius eoritmdcm nominatio Jeu eleflio ad/ratrem feu ad 
fratres fuperfiites , dillœ Domus } ftfintplures , pertincb'.t ey- pertinere debebit % five fit Ma- 
gifterdiUœ Domus qui detejferit five al lus (implcx Rchziofus 5 receptio vero Qr nominatio 
fie nominati vei elecii ad Epifeopos Meldenfeu Dans un autre endroit il eft dit de ces 
deux Religieux, quorum unuserit Magifhrf.it Rccior $• Adminiftrator diïiœ Domus 
habebitque curam animarumfratrum Rcliyo forum , cœcorum& familiariuni diïla Domus 
& habitantium in eadem adminiftrabitquc ipfis omnibus & fingulis Ecclefiafiica facra- 
menta. 

Apres que Jean Roze a raporté tout au long les Letrres à lui accordées par 
Philippe Evêque de Mcaux, pour la fondation dudit Hôpital, il explique fes in- 
tentions pour l'Office Divin , & ce qui concerne les Aveugles, les Fnfans Ôcles 
Parlants, il fait une longue enumeration des biens qu'il donne pour l' établiflement 
de cette Maifon , & vers la fin, voici comme il parle. 

Et pour ce que l'Hôpital defllifdk étoit moult neceiîaire 6c profitable en ladite 
Ville de Meaux, au lieu que delfus eftdcvifé ledit Jehan Roze , confiderant que 
que le fondement & l'encominencement de toute bonne œuvre, eft la principale 
partie de toute befoigne fonda & doua ledit Hôpital, Ci comme deflus eftdevifé ayant 
ferme efperancc qu'en après en tems avenir aucunes bonnes gens pour l'amour 
de N. S. J. C. accroiteront encore après lui ledit Hôpital de leurs biens, par la dé- 
votion qu'ils auront audit Hôpital , Se des héritages deflus fpecirlées au profit des 
Religieux , des pauvres Aveugles & des bons Enfans deflufdits , fi comme deflus eft 
devifé ledit Jehan Roze fondeur fe deflaifit, &.c. 

Depuis cette Fondation H y a eu plufieurs autres places de Religieux fondées 
dans cette Maifon. 

Le 15 Décembre 1376, Guillaume de Marlieres Avocat, fonda la place d'un 
troifiéme Religieux audit Hôpital. 

L'an 141 5" , Simon Roze noble homme, parent de Jean Roze, fonda une au- 
tre place pour un Prêtre Religieux. 

L'an 1 4. 1 6 , Denis Loye & Proie fa femme fondèrent un Prêtre Religieux 

audit Hôpital. , 

Ces trois Fondations fe prouvenr par un refte d'état des titres de cette Maifon 
échappé d'une incendie arrivé il y a quarante ans. On y voit que les Evêques de 
Meaux avoient acceptés ces Fondations pour des Prêtres Religieux perpétuels. On fent 
bien que cela fignifie que l'intention des Fondateurs a été qu'il y eût à perpétuité 
des Prêtres Religieux dans cet Hôpital. 

Telle eft la Fondation de la Maifon , qui fait le fujet du Procès. On y voie clai- 
rement que cette Maifon ne peut être délier vie fuivant fa Fondation que par des 
Religieux & non par des Prêtres feeuliers , comme le prétend M. le Cardinal- de 
Bifly, que les Religieux doivent être de l'Ordre de faint Auguftin, & non-feule- 
ment des Religieux fous la Règle de faint Auguftin ; mais des Religieux du même 
Ordre que celui duquel étoient alors les Frères de l'Hotel-Dieu de Paris. 

On y \oit une rentable Corwentualité qui a pouvoir d'élire à la makriffe & 
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aux çlaces vacantes dans la Maifon , une ponelïion eu commun, en forte que le» 
fondations qui dévoient iuivre la première dévoient être faite » non au profit 
d'un particulier , mais de toute la Maifon, il eft ailé de trouver dans ces titres les 
trois preuves de Conventualité prefcrite par la jurifprudence , arca communis, 
Sty.llum communs afia capitularia , ôc c'eft en conséquence de la Fondation de 
cette Maifon, pour être une Maifon conventuelle que les réceptions à l'habit & 
à la profeffion, les baux , les acquittions , les aliénations ont été faits par a£tes 
capitutaires, comme dans tous les autres Conventualitez ou Chapitres Séculiers 
ou Réguliers du Royaume s c'eft encore en confequence de cette Fondation que 
depuis 1356' j jufqu'à ce jour il y a toujours eu des Chanoines Réguliers de l'Or- 
dre de iàint Auguftin, proies & feuls véritables 5c légitimes pofleffeursde cette 
Maifon. Le dernier Religieux Profès de la Maifon y a vit l'etabliflement des Cha- 
noines Réguliers de la Congrégation de France, y a contenu, & l'a favorifé autant 
qu'il a pu lorfqu'il a été en liberté de le faire. 

Mais afin qu'il ne puiffe refter aucun doute fur la nature de cette Maifon , & 
qu'il refte pour confiant & démontré que l'Hôpital Jean Roze fondé à Meaux , 
eft véritablement une Maifon conventuelle de l'Ordre des Chanoines Réguliers 
■de faint Auguftin. Les Suplians produiront les pièces fuivantes. 

Bulle de Léon X. de 1518, par laquelle le Pape confère la maitrife de Jean 
Roze, fur la réfignation pure <3c firnple de Remy Bofquet , DileUo filio Huymi 
Cour/ter , Retion Mapftro nuncupato HojpitalisCotïvm'ruAUsJohanNis Resç, Nun- 
tupati Meidmjîi Ordinis finfli Augufini. 

A peine cette Maifon eft-elle formée que la voilà déjà qualifiée de Maifon con- 
ventuelle de l'Ordre de faint Auguftin. La Bulle eft adreffee , Venerabili Eptfcopo 
Meldsnfi & deleihs filiis Conventut dutt Hofpitalis. 

En iy}6, Aéte devant le Tabellion de la Prévôté de Meaux, par Religieufes 
perfonnes Maître Nicolas Feron Prêtre, Maître & Adminiftrateur de l'Hôpital, 
Jean Roze, Frère Jean de Brunoy Feron Prêtres, 5c Remy Aubert Reli- 
gieux Profès. 

En 1 5*46", Bulle de Paul III. à Jean Brunoy. C'eft une difpenfe pour pofiedef 
le Prieuré de faint Thomas, Ordre de faint Benioft, Diocèfe de Sens, avec la 
maitrife de l'Hôpital Jean Roze, nos tibi afferenti 'te Hofpitale MagiftratumfeuAd- 
miniftrationem vel Domum Dei nuncupatam Johannis Ro%e } Ordinis fan fit Anytftini Me A 
denfis Diœcefs quod forfanConventttale exiftit & /wCanoniCOS difii Qrdmis fanfli 
Auguflini quem expreffè profeffus es obtineri confuevit. 

En 1 n 2 > Da il amphiteofe devant Notaire , par Religieufe petfonne Joachim 
Veré Prêtre , Maître & Adminiftrateur de l'Hôpital Jean Roze, Frète Claude le 
Roy & Raphaël Loré , tous Prêtres Religieux dudit Hôpital. 

En 1J78, le 22 Avril bail amphkhéofe devant Notaire par les mêmes que deC* 
fus , & Robert Dur , Maître Clerc novice audit Hôpital , étant congrégez & af» 
femblez au lieu où. ils ont accoutumez de conférer ôc avifer des affaires dudit Hô- 
pital. 

Le 2 5 Novembre 1 j3y, A£te devant Notaire par Joachim Veré Prêtre Prieur, 
Maître & Adminiftrateur, Raphaël Lauré, & Robert du Rivage Prêtres & Reli* 
gieux Profès, & Frère Jacques Aubout Diacre dudit Hôpital, en femblement congre - 
gez^ & affemblez^ au Lieu accoutumé pour avifer & délibérer des affaires d'iceile 
Maifon. 

En i6"or, Bulle ou Bref de Clément VIIL c'eft une efpece de provifion de 
Cour de Rome adreffee à Antoine Mariieu. Les Religieux Se la Maifon y font ainlï 
qualifiez , Canonict fraceftoriœ Domus Dei Johannis Roçe , nuncupat/e Meldenfis , Qr- 
dinis Janfti Ak c ufiini. 

En i<So2j fignature de Cour de Rome ou dévolut en faveur d'Antoine Mar- 
iieu. Ledit Mariieu , Joachim Bierrc & Nicolas Berruycr y font qualifiez Chanoines 
Profès , pmcepteriic Hofphalis feu Domus Dei Johannis Roz$ mncttpatœ Mddenjts* 
Ordinis fanîii Augufiini. 

Le S- J u ^ n nfijj bail amphithéofe devant Notaires , par Frère Antoine dsî 
Mariieu Prêtre Religieux Maître «Se Adminiftrateur, Antoine Guillemin , Pierre 
Lorres Prêtre Religieux dudit Hôpital, & Claude Balber y e Religieux Novice au- 
dit Hôpital. 

Le 13 Novembre i<îi^, bail pour neuf ans de laFermedeChauconin,par Frcre 




Aulhaire de Martieu Prêtre Religieux Maître 5c Àdminiftrateuf , Fierc Antoine 
Cuiliemin & Pierre Carré, le ip Novembre \6 j2, bail amphiecofe parles trois 
mêmes Religieux. 

Du y Décembre i(fj4, démifiion ou ecfïion de lamaîrrifc de la Maifon con- 
ventuelle de l'Hôpital Jean Roze, entre les mains du fieur Evêque de Meauxj 
par Frère Authaire de Marlieu Retleur fie Adminiftrateur de cette Maiibn con- 
vtNruELLE, l'Acte eft reçu par de Loi ftre, Prêtre Notaire Apoftolique Scpafle t 
Mddis tn dtli.t ûomo Cenvcntttali Hufpit.dis 'foannis Rosr. 

Encore une fois fi une incendie n'avoit pas confumé prefque tous les titres de 
cette Maifon , on feroit en état de produire une infinité d'autres A des de pro~ 
feulons» les conftitutions , la forme des habits, & de juftifieren tout que l'état de 
cette Maiibn a été depuis , & en vertu de fa Fondation en pleine polfeflîon d'ê- 
tre une Maifon conventuelle de l'Ordre des Chanoines Réguliers de faint Auguf- 
tin. Il n'y a point de Tribunal où les Suplians ne fulfent admis à prouver la Con- 
ventualité d'une Maifon avec des titres auffi forts, & il n'eft aucun Ordre entre 
ceux, qui de nos jours ont afpirez à les faire déclarer Chanoines Réguliers, qui 
n'eût voulu avoir des titres attflî concluans. Il eft donc pour confiant que l'Hôpi- 
tal JeanRofc aetéde tout tems depuis fa Fondation occupée, deiervie & poflédée 
par des Chanoines Réguliers, lefquels ont toujours exercez leurs dtoirs librement, 
capitulairement & fuivant les Loix de l'Etat, foit pour les aliénations, foit pour 
les acceptations de legs & de Fondations , foit pour les acquifitionSj foit pour de- 
fimples baux. Ils ont toujours été reconnu publiquement pour avoir tous lesdroits 
de tout autre Chapitre Régulier de l'Ordre Canonique. 

PREMIERE OBJECTION DE M. LE GARD. DE BISSY. 

M. le Cardinal de Bifly foutient que les Religieux de la Maifon & Hôpital Jean 
Roze n'étoient point lors de la Fondation Chanoines Réguliers. 

Mais il eft conftant par le titre même de la Fondation de Jean Roze, que Fan i/Hôtel-Dieu 
1576', l'Hôtel-Dieu de Paris étoit défervi par des Religieux de l'Ordre, que l'on àe Paris étoiepof- 
appelloit alors communément l'Ordre de S. Augustin, Rehpofi àncerdutei ^^r"^' 1 *, 
Qrdints fan fii sfngufhm qujles funt Retîgtofi Domus Dri P<tTiJtenJts. M. le Cardinal cn ijjs, 
de BilTy prétend que les Religieux de l'Ordre de S. Auguftin, n'étoient pas des 
Chanoines Réguliers. Il fonde fa conjecture fur ce que le fieur du Bois, dans fon 
Hiftoire de l'Eglife de Paris , tome 2. 1. 1 6. C. 7. page 482. a donné au public des 
Statuts de F H 6 tel- Dieu de Paris , faits par leChapitre de Paris, Supérieurs de cette 
Maifon , dans lefquels , dit M, le Cardinal de BilTy , on voit bien des chofès qui 
ne lui paroilfent pas convenir à des Chanoines Réguliers, & des Statuts qui pa- 
roiflent faits pour des Religieux d'un autre Inftitut , comme feraient de fimples 
Religieux Hôpitaliers , feavoir que les Religieux de l'Hôtel -Dieu de Paris n'é- 
toient pas fournis par les Statuts à d'autres Religieux ou Congrégations de Cha- 
noines Réguliers. 

Que les habits & les obfervances paroîflent différents de ceux de POrdre des 
Chanoines Réguliers. 

Outre trente Religieux laïcs, il n'y en avoit que huit qui fuffent Prêtres 5c Clercs, 

Que le Chapitre de Notre-Dame, & le Maître de FHôtel-Dieu pourrait mettre 
des Chapelains Clercs Séculiers. 

Enfin les Religieufes compofoient avec les Religieux une même Commun auté 
elles font reliées Religieufes fans être Chanoineflés Régulières > donc dit M, le 
Cardinal de Bifly, les anciens Religieux ne Feraient pas. 

Que fi Jean Roze avoit eu intention de mettre des Chanoines Réguliers dans 
la Maifon conteftéej il en aurait pris dans l'Abbaye de Notre-Dame de C liage 
à Meaux : Abbaye fondée dès l'an 1 1 3 y , mais bien loin de cela , il voulu Re^tc du 
choisir deux Séculiers, et les présenter a l'Evesq^e de Meaux ou 10 Avnl *?**■ 

A SES GiiAND-ViCAIRtS POUR EN RECtVOlR l'HABiT DE RELIGIONS Ce font 

les termes du Cardinal de Bifly. 

Enfin que ces Religieux n'ont jamais été qualifiez Chanoines Réguliers , & ne 
fe font jamais donné cette qualité. 

Les Suplians pourraient s'exempter de répondre à ces objections , parce qu'elles 
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•poitent avec foi le cara£tcre d'une difficulté hazardée exprés pour avoir lieu de 
faite une ample pi o du cUon,s' écart er du véritable fujet du Procès, & le faire perdre de 
vu aux Juges. 

M. le Cardinal de Bifly demande la liberté de difpofer d'une Maifon Religieufe 
4e Ton Diocèfe , d'en chaflèr les Religieux , & d'en faire le Séminaire des Evêques 
de Meaux ; il ne peut pas dire que V. M. feroit une action de juftice & digne d'un 
Roy très-Chrétien, de détruite l'état Religieux d'une Maifon par condefeendance 
pour un Evéque. La Déclaration de i6ï>i , touchant les Conventualitez, eft une 
Loy dont V- M. voudra bien le fouvenir, & l'intérêt de l'Etat ne paraît pas pou- 
voir s'accorder avec cette faculté que M. le Cardinal de Bifly demande pour les 
Evêques , de détruire une Maifon Religieufe, fous prétexte d'en faire un Séminaire, 
& fans garder aucune forme de droit. 

M. le Cardinal de Bifly ne peut nier que la Maifon qui fait l'objet du Procès» 
foit une Maifon Religieufe par fon état act uel & par fa Fondation. 

La feule vue du rirre de Fondation & des Actes pofterieurs raportez cy-deflus 
le décide. 

Dans cet embaras , voici commeons'y prend ; on fe jette dans une longue dif- 
fertation fur la nature de l'Ordre des Religieux de cette Maifon ; ce n'eft pas même 
avec des titres que l'on entreprend ce combat. 

Ce font des Auteurs, des Hiftoriens & de grandes diflertations que l'on objecte 
aux Suplians ,ils vont donc détruire tout ce qu'on leur opofe fans préjudice du droit 
à eux acquis par leur légitime & paifible pofleflïon depuis foixante-cinqans qu'ils 
font entrez dans cette Maifon, Jure Ordints, comme le concordat de leur In- 
troduction le fait entendre, & comme M. de Ligny Réformateur de la Maifon l'a 
plaidé en 166$. 

Ce terme, d'Ordre de S. Auptftin , fournit d'abord une ample matière pour s'é- 
tendre en examinant 6c en parcourant tous les Ordres qui militent fous la Règle 
de S. Auguftin ; mais pour répondre en deux mots» on avance & on fondent à 
M. le Cardinal de Bifly , que dans le quatorzième fiécle nul autre Ordre Religieux 
n'étoit connu fous ce titre que celui des Chanoines Réguliers, ôc on fe flatte qu'il 
ne feroit pas difficile de prouver que nul Ordre Religieux autre que celui des Cha- 
noines Réguliers ne peut encore aujourd'hui prendre ce titre fans une véritable ufur- 
pation, Se fans s'écarter de l'efprit & de l'intention de fes Fondateurs particuliers.' 
M. de Ligny lepenfoit ainfi, comme on l'a vu en i66q, tous les titres des Mai- 
fons des Chanoines Réguliers ne font prefque remplis que de cette qualification 
Religieux de S. Auguftin; & il a été fort rare de fe fervir de celle de Chanoine 
Régulier, on ne pouvoir pas s'imaginer dans ces fiecles, peu éloignez delà fource 
des Ordres particuliers, qu'un jour viendrait que des Religieux ayant la Règle de 
S. Auguftin pour la forme feulement, & à caufe du décret du Concile de Latran 
de iiij , avec des conftirutions parriculieres & déterminantes à un état particu- 
lier & nouveau, diraient , nous avons la Règle de Saint Auguftin, donc nous 
fommes l'Ordre de S, Auguftin. Ce tems de confufion eft venu; les Tribunaux ont 
retenti de ce faux raifonnement ; de Amples Hôpitaliers y ont obtenu un Arrêt 
favorable, d'autres Religieux Moines & Mandiantsefperent une même faveur. Qu'il 
eft beau de venir dans ce rems de confufion , foûtenirque le rerme, d'Ordre de 
S. Augustin, ne défignepasplus des Chanoines Réguliers que d'autres Religieux 
qui militent auffi fous la Règle de S. Auguftin; heureufement encore aujourd'hui 
à Rome on défigne un Chanoine Régulier par le feul titre, ReUpofm Ordinis fincti 
Attptjlim. 

M. le Cardinal de Bifly fe prépare des opofitions futures à fes deflèins fans s'en 
appercevoir ; car s'il eft vrai que tout Ordre Religieux qui milite fous la Règle de 
S. Auguftin peut être enrendu fous le titre d'Orl,re de S. Augustin » il s'en- 
fuivra que tous les Ordres Religieux & militaires qui ont la Règle de S. Auguftin, 
font intereflez en cette caufe, & peuvent être reçus opofans à la diffraction qu'il 
entend faire de cette Maifon, d'avec fon Ordre, pour en faire une Maifon & une 
/împle demeure de Prêtres Séculiers. 

Mais Jean Roze a peut-être prévu ce que fa Fondadion aurait un jour à crain- 
dre, puisqu'il nous a lui-même déterminé le fens de ces mots , Ordims Sa.vctï 
Augustini; en ajoutant tout de fuite, quai.es sunt Religiosi Domus Dei 

Parisien sis, 
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Parisiensis , ainfi voyons de quel Ordre étoient les Religieux de l'Hôtel Dieu 
de Paris en 13 r. 6. 

Les raports des HiLtoriens ,les conjectures que l'on peut tirer de leurs expref- 
fions , tout cela difparoit à la vue des titres , lorsqu'il y en a de pofitifs ) tels que ceux 
dont on a rendu compte. 

Un Arrêt du Parlement rendu en vacation le 10 Septembre 1 £3 y , à la Re- 
quête du (leur Procureur General portant, i.aCoor ordonne que pour faire vivre 
les anciens Règlement tT l'Observance de l'Hôtel- Dieu de Paris, les Ab- 
bez de S. Victor , Châge , Livry Ôt S. Scverin de Châtcau-Landon, fur peine de fai- 
lle de leur temporel , envoyer ont pour quelque- te m s huit bons Religieux anciens 
5c bien Reformez propres 2 foutenir le bon Ordre. Toutes ces Maifons font qua- 
lifiez de l'Ordre de S. Augustin; mais elles ne font réellement d'aucun au- 
tre Ordre , que de celui des Chanoines Réguliers ;• celle de S. Severin de Châ- 
teau-Landon eft un monument de la pieté des Roys de la première race, ôc a été 
un illuftre chef d'Ordre ou Congrégation; celle de S. Victor a été & eft encore 
conttamment une des plus ilhiuxcs Maifons de cet Ordre. Les Ecrits de Mauburne 
Abbé de Livry , juftifient que cette Maifon a toujours fait partie de l'Ordre Ca- 
nonique; celle de Châge de Mcaux , eft une portion & un écoulement du Cha- 
pitre de l'Eglife de Meaux, Fondateur de cette Abbaye, & qui y a mis pour tou- 
jours lors de la Fondation, le même Ordre Canonique qui faifoit alors , & fait 
encore l'état de l'Eglife Cathédralle de Meaux. Le Parlement- n'ignoroit pas la 
juftice de la Règle de Droit, Ecclefia débet per hommes eju/Uem Ordinn Reformer'. 
Le Parlement choifît des Réformateurs pour l'Hôtel- Dieu de Paris , dans quatre 
Maifons lefquelles font de l'aveu de M. le Cardinal de BiiTy, de l'Ordre des Cha- 
noines Réguliers , donc l'Hôtel - Dieu de Paris étoir alors une Maifon de cet 
Ordre. 

Et afin que ce fait demeure pour confiant , voici d'autres Arrêts du Parlement 
en confequence de celui raporté ci- de fins. 

Du Mardy 1 jour du mois de Décembre 1 538, après avoir oui par la Cour •* 
les Vicaires députez par le Chapitre de Paris , fur le fait de la réformation de " 
l'Hôtel-Dieu de Paris , afliftant avec eux, Meffire Jacques Batthelmy Docte uren « 
Théologie ,5c les AbbezdeS. Victor, 5c Prieur de S. Lazare , Pères 5c Réforma- « 
teurs dudit Hôtel Dieu ; Ôc vu par la Co f ur les raifons qui ont été alléguées, tant « 
d'un côté que d'autres mifes pardevant elles par écrit: laditsCour. a ordonné " 
& ordonne que fur le fait de ladite mutation d'habits 6c autres chofes requifes 5c ct 
néceflaires, pour le ftabiliment 5c perpétuation de la réformation introduite audit '* 
Hôtel-Dieu s'affembleront avec lefdits deux Vicaites députez par ledit Chapitre de " 
Paris , Abbé de S. Victor 5c Prieur de S. Lazare ; huit bons Notables Religieux « 
expérimentez au fait de la reformation qui feront nommez par ladite Cour, pour " 
y avifer plus amplement, 6c métreront leurs avis par écrit par devers ladite Cour, ïC 
ainfi qu'elle verra être à faire pat raîfon, 5c cependant par manière de provision, n 
afin que ladite réformation introduite audit Hôtel -Dieu , puiffe être p\us faù\e- "■ 
ment gardée, fuîvant aucuns Arrêts donnez en cas femblables par ladite Cour ; elle " 
a ordonné ôc ordonne que lefdits Religieux de l'Hôtel-Dieu, fe conformeronr à " 
l'habit 6c vêtement, ôc toutes autres chofes concernants la Religion ôc Règle de u 
S. Auguftin aux Religieux de S, Victor , pour faire garder & entretenir ladite '« 
réformation ôc obfervance régulière fous la correction régulière, defquelspar l'au- 
torité dudit Chapitre de Paris , lefdits Religieux de l'Hôtel-Dieu, doivent vivre, " 
& ce tant 6c fi longuement que lefdits Religieux de S. Victor auront la fuper-in- « 
tendance ôc correction régulière audit Hôtel-Dieu , fous l'autorité dudit Chapitre " 
de Paris, ôc jufqu'à ce que autrement en aura été ordonné. 

Du £ May 1 5^40 , autre Arrêt du Parlement , lequel ordonne l'exécution de 
l'Arrêt provifionnel, 6c qu'à la place du défunt Prieur de l'Hôtel Dieu, le Cha- 
pitre baillera Vicarîar à un Religieux Réformé dudit Ordre de S. Victor. 

Et enfin du 18 Août ir-jo par Arrêt définitif, la Cour autorife & homologue 
les articles qui ont été avîfés 5c accordés entre les Députés du Chapitre de Paris , 
ayant fur ce pouvoir ôc les Vicaires de la Congrégation de S. Victor pour Téta- 
bliffement , confirmation & perpétuation de la ri-formation introduite en l'Hôtel- 
Dieu de Paris, il y eft ordonné que l'obfervance régulière de S. Auguftin telle qu'elle 
eft à préfent gardée au Monaftere de S. Victor , fera gardée perpétuellement ôc en- 
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tïctenuii audit Hôtel-Dieu, & porteront lefdits Religieux dudk Hôtel- Dieu à per- 
pétuité l'habit tel que l'on porte audit S. Victor , |& ce conformément es humi- 
liations ôc cérémonies , forme & manière de vivre en l'obfervance dcfdits Religieux 
de S. Victor. Le Maître de l'Hôtel-Dieu fera nommé par le Chapitre de Paris , mais 
1 fera un des Religieux de S. Victor; ce Maître pourra recevoir les vœux Ôc pro- 
fanons des lleligicux & Rciigieufes, il y aura deux Percs Réformateurs qui auront 
Vicariat du Chapitre pour faire la vifite en certains jours , qui ne pourront être 
mués que par le Pcre Général de ladite Congrégation de S. Victor. 

11 eût tallu alors avertir le Parlement qu'il faloit qualifier les Religieux de S. 
Victor, non des Religieux de l'Ordre de S. Auguftin, mais des Chanoines Régu- 
liers , & prophetifer qu'un jour viendroit que l'on pafleroit libéralement le Titre 
d'Ordre de S. Auguftin à cette multitude d'Ordres militans fous la règle de S. Au- 
guitin ; quoique ce grand Docteur de l'Eglife n'ait jamais penfé à initituer les Or- 
dres Religieux ( & qu'il n'ait jamais été autre chofe qu'un Clerc & le modèle des 
Clercs vivants religieufement, clcricalcment Se fans propriétés; quoique ces Or- 
dres n'ayent été établis dans l'Eglife & dans l'Etat que fous des qualités & avec des 
objets & des obligations particulières & limitées, qui n'ont jamais pu convenir à 
cet illuftre Docteur de l'Eglife. 

Il paroît que cette réforme de l'Hôtel-Dicu de Paris a eu fon effet, & que cette 
Maifon e(t reftée long-tems depuis ces Arrêts dans la règle , l'obfervance , l'état des 
Chanoines Réguliers de S. Auguftin. La preuve s'en rire d'un proceiuonal en par- 
chemin, couvert 5c relié en veau brun fervant à l'Hôtel-Dieu de Paris, on y lit ce 
qui fuit. F. Jean Bourgeois Chanoine Régulier , Prêtre indigne & Maître de l'MèteL 
Dieu de Paris y demeurant dès le 8 Janvier 1596 a écrit ce Proccf/îûnnaire avec fix 
autres pour fervir a la Poficntè. Amis te prie en charité me vouloir tant obliger , qu'après 
mon décès vouloir marquer le jour, Efpcrant de toi un Requiefcat in pace. Fait ce 17 
Octobre 1651 , & d'un autre main & en lettres noires eft écrit enfuite, obéit $ Août 
aima Bomini 1 6 6 1 . 

On ne voit pas comment après ces faits & titres publiques M. le Cardinal de 
BHVy peut foutenir que l'Hôtel Dieu de Paris ne fut pas anciennement une Maifon 
de l'Ordre des Chanoines Réguliers , & même de l'obfervance particulière de S. 
Vi&ot •■> peut-être dira M, le Cardinal de Bifly que cela ne regarde pasexpreflément 
l'état de cette Maifon, en 13 jcT, tems auquel parloit Jean Roze, mais il eft aife 
de voir qu'après ces preuves pofitives, ce feroit à M. le Cardinal de Bifly à prouver 
par titres que l'état de l'Hôtel-Dieu de Paris dans le quatorzième Siècle, a été diffé- 
rent de celui que le Parlement ordonne d'y être rétabli dans le feiziéme: car puif- 
que les Arrêts ne parlent pas d'inftituer un nouvel état, & d'introduire un nouvel 
ordre dans l'Hôtcl-Dieu de Paris, & qu'aucontraire ces Arrêts difent que c'eft 
pour faire vivre les anciens Ri-.glemens et l'Observance de cet Hôtel- 
Dieu. Il s'enfuit qu'il étoit défervi par des Religieux Chanoines Réguliers. 

M. le Cardinal de Bifly a bien voulu les indiquer luy-même ces anciens Re- 
glemens; il les trouve dans l'hiftoire de l'Eglife de Paris. La datte de ces Regle- 
mens eft précieufe, le P. du Bois la fixe luy-même entre 12 17 & 1225, ils 
font faits par le Chapitre & Eftienne Doyen de Paris. Hic Stephanus fsfi Huymem 
Cimentis Decams fait anna MCCXPII. é- anm MCC XXI I 1. Jam Gtutl- 
férus CornntUi , Decanus ilii fuccefferat, Ab eo Statut a ejje haud ambigo, ... 11 ne faut 
que les voir & avoir une légère teinture de ce qui fait le caractère de l'Ordre Ca- 
nonique pour y voir un état de Chanoines Réguliers deftinés aux fervices des pau- 
vres, les vœux qu'on leur preferit paroiflent même formés fur la formule de pro- 
fefiion de l'Abbbayede S. Victor. Le fécond article prouve que l'état de ces Reli- 
gieux, étoit l'état de plufiettrs autres Mailbns Religieufes : car il eft dit, ut unus de 
Jératribus Domus Dei Presbyter mflituatur Magifter à capitula mjiro t fi tdoneus repe- 
riatur intereos -,fîn autem ahundè affumatur. 

L'habit qu'on leur donne pour le Service Divin paroît convenir à des Chanoi- 
nes , art XII. Sacerdotes & Clcrici ad frequemandam Eclefiam poterunt haben cap- 
pat de Yfambruw apertas & talares & fuperlicca & pelltceas agninai 3 l'Abbé de S, 
Victor eft défigné parmi ceux qui pourront être leurs Directeurs. 

Le fieur Cardinal de BilTy ne voit pas des Chanoines Réguliers dans ces Statuts. 
Il dit que les Religieux n'étoient pas fournis par ces Statuts à d'autres Congréga- 
tions. Mais que s'enfuit-il 5 Eft. il efïentiel à des Chanoines , pour être Chanoines 
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que leur Eglifc (bit foumife à d'autre Juridiction qu'à celle de leur Evêque > Eit ■ 
oc donc qu'avant l'érection de la Congrégation de France; les Maifôns de cette Con- 
grégation n'étoient pas defieevies par de véritables Chanoines fournis à leur Evê- 
que fans dépendance d'une Congrégation } Eft-ce que les K eligieux de S. Victor 
& d'Yverneaux , Diocèfe de Paris ne font pas de véritables Chanoines Réguliers, 
quoique leurs Maiibns ne dépendent que du (leur Archevêque de Paris , Se qu'elles 
ne foientpas en Congrégation? Si c'en: mi devoir elfentiel à des Chanoines d'être 
unis en Congrégation! pour être Chanoines, pourquoi les Canons n'ont -ils ja- 
mais preferit cette obligation dans les tems où l'Ordre Canonique étoit ie plus flo- 
riffant , Se qu'il remplifibitprefque routes lesCathédralles du Royaume. Des Eglifes 
Canoniques peuvent être Se n'être pas en Congrégation fans altération de l'état 
des Chanoines qui les deftervent. Des Chanoines ne lont jamais fans Supérieur, 
ils ont toujours leur Chapitre propre , les Canons & leur Evêque. Les Aftbciations, 
IcsConfraternitez, les Congrégations* tout cela n'affecte pas l'état des particuliers 
Se de leur Eglife, Se ne regarde que des convenances pour mieux perpétuer le 
bien fpirituel Se temporel de ces Eglifes. Un Chanoine Régulier de l'Egtife Ca- 
thédralle de Pamiers.eft autant Chanoine Régulier, qu'un Chanoine Régulier de 
la Congrégation de France. 

Les habits étoienr difterens de ceux de S. Victor. Les obfervances n'étoient pas 
les mêmes. Cela ne fait rien à l'état de ces Religieux. Les Chanoines Séculiers 
ou Réguliers ont toujours eu un habit Clérical > mais les formes de cet habitent 
varié dans difterens Diocèfes. Les Chanoines Comtes de Lyon, les Chanoines 
Réguliers de S. Irenés de Lyon de la Congrégation de France, portent au Choeur 
un habit différent de celui des Chanoines de l'Eglife de Paris, Se des Chanoines 
Réguliers de Sainte Geneviève; mais cela n'empêche pas que tous ne foient éga- 
lement Se véritablement Chanoines. Cette diverfité d'habits a fa fource dans l'état 
Clérical de l'Ordre Canonique formé par les Canons de differens Conciles Pro- 
vinciaux. Le but de ces Conciles a toujours été que les Clercs fuflent revêtus d'ha- 
bits propres» modeftes Se convenables aux faifons Se aux Provinces. On étouffe- 
roit un Chanoine obligé d'aiîlfter aux Offices Divins* fi on Vouloit qu'il portât en 
efté les mêmes habits que dans l'hyver. Le Chanoine Régulier italien ou Portu- 
gais, ne pourra fupporter toutes les fourures du Chanoine Régulier de Pologne 
Se de Bohême : mais dans certe diverfité il eft aifé de remarquer l'efprit des Pré- 
lats , qui en ont les premiers preferit l'ufage dans leurs Conciles Provinciaux , on y I 
trouvera toujours un habit Clérical , modefte Se util ; en un mor de même que 
les Chanoines Séculiers varient entre-eux dans leurs habits fans cefler d'être Cha- 
noines i les Chanoines Réguliers de différentes Maifons ont pu Se peuvent en- 
core avoir differens habits dans différentes Maifons, fans qu'il (bit permis d'en 
rien conclure contre leur état Canonique. 11 en eft de même des obfervances. Le 
Chapitre de Paris paroït avoir donné en 12 17, aux Chanoines Réguliers de l'Hô- 
tel-Dieu de Paris, des Statuts, modelés fur ceux de S. Victor , mais moins rudes. 
Il a eu fes raifons i Se il eft évident que des Religieux occnpez toute \a iowcriêe aa 
fer vice des pauvres malades ont befoin de plufieurs adonciffemens d'une Règle, 
qui a été faite d'abord pour des Chanoines Réguliers deftinez à la tranquilité des 
Cloîtres. 

Ces Statuts ne parlent que de huit Religieux Clercs Se trente Laïcques, 

Les Chanoines Réguliers auffi-bien que les Religieux des autres Ordres, ont 
toujours eu des Frères Religieux, qui n'étant parClerfcs ni deftinez à la Clericature 
ont été défignez par ces termes , Fratres Laici , ou Fratres Canvt'rjt a fkeela t fans que 
l'on ait encore imaginé que cela put altérer la Clericature de leur état ; les Cha- 
pitres des Cathédrallcs Se Collégiales ont des Officiers , Se même des Chantres 
inférieurs, fans que l'on ie foit jamais avifé de croire que les Chanoines de ces 
Eglifes ne fuffenr pas des Chanoines. 11 eft vrai que dans ces Statuts de l'Hotel- 
Dieu de Paris, le nombre des Religieux Clercs n'eft que de huit , Se que celui 
des Fratres Z«ir/, eft de trente au moins; mais c'eftque les befoins extérieurs des 
malades demandent des fervices Se des fecours extérieurs en beaucoup plus grand 
nombre que les befoins fpirituels : d'ailleurs toute l'autorité réiide par ces Statuts 
dans ces huit Clercs. 

Mais, dit-on, le Maître de l'Hôtel-Dieu de Paris, pouvoir fe faire aider par des 
Chapelains Séculiers, donc cette Maifon n'étoit pas une Maifon de Chanoines Re-* 
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guiiers. Quelle confequence. D'autres verroîent dans le befoinde cette permitfion 
une preuve réelle de l'état Canonique & Régulier de l'Hôtel-Dieu de Paris. Ces 
Statuts ne permettent d'admettre dans cette Maifon , que quatre Prêtres , quatre 
Clercs j 5c au moins trente Frères laïques , il pouvoit arriver que les Prêtres, ou 
infirmes , ou occupes à leur miniftere ne pufient pas vacquer à l'Office Divin ; on 
permet en ces cas au Maître de l'Hôtel- Dieu, de recourir à des Prêtres Séculiers. 
Où eitle mal Hl y a plufieurs Maifonsdans la Congrégation de Franee,dont les reve- 
nus font plus petits que les obligations. Ces Chanoines Réguliers fe font quelquefois 
-aider par des Pré très Séculiers pour faire le fervice. Ces Religieux en font-ils moins 
Chanoines Réguliers? Les Chanoines Réguliers de S. VolufiendeFoix ÔtdeS.An- 
tonin en Rouergue , ont avec eux au C hceur des Prébendcz Séculiers, qui corn- 
poli. nt avec eux le Clergé de ces Eglifes , fans que Ton fe foit jamais avifé de 
dire que ces Maifons ne fuffent pas de l'Ordre des Chanoines Réguliers. 

M. le Cardinal de Bifly convienr que la Maifon de l'Hôtel-Dieu de Paris, étoit 
une Maifon de l'Ordre de S. Augulfin, mais ileroit trouver une preuvequeles Re- 
ligieux de cette Maifon n'étoient pas Chanoines Réguliers , en ce que cette Mai- 
fon étoit compofée de Religieux & Religieufes , & que les dernières étant reftées 
fimples Religieufes fans la qualification Chanoineffes Régulières, il doit s'enfuivre 
que les Religieux n'étoient pas Chanoines Réguliers, 

Mais l'Ordre des Suplians poflede encore aujourd'hui plufieurs Hôtel-Dieu, com- 
pofez de Religieux & de Religieufes lefquelles ne font pas appellées Chanoinef- 
fes Régulières. L'Hôtel -Dieu de Rouen & celui de Provins, ont chacun uneiiom- 
breufe Communauté de Religieux &de Religieufes; les Religieux en font conf- 
tamment Chanoines Réguliers , 5c les Religieufes n'en font pas qualifiées Cha- 
noineifes Régulières. 

M. le Cardinal de Bifly ne pourroit pas fous ce prétexte réiiflîr à faire dégrader 
ces Religieux de l'état & de la qualité de Chanoines Réguliers. Les Religieux de 
-chacune de ces Maifons ont chacuns des titres formels & conftitutifs de leur état $ 
mais il ne s'enfuit pas que des Religieux d'un Hôtel-Dieu , ne foient pas Chanoi- 
nes Réguliers , parce que les Religieufes n'ont pas cette qualité. 

Au fond les Suplians ne croyent pas M. le Cardinal de Bifly bien fondé à aflu- 
rer que les Religieufes de l'Hôtel-Dieu de Paris, n'ayent pas été & ne foient pas 
des Chanoineflcs Régulières , elles peuvent en avoir négligé le titre comme inutil 
& fans aucun effet ; mais leur état reclame toujours pour elles, parce qu'il eft de 
droit, &quecequiconftitueunétat,& ce qui eft elOTentiel à un droit d'état ne fe peut 
preferire. Or on ne voit pas pourquoiles Religieufes Hôpiralieres de S. Mandé , de 
S.Julien de Ste Catherine, de S. Gervais de Paris, &c. feraient qualifiées Chanoinefles 
Regulieres,& que lesReligieufes Hôpiralieres de l'Hôtel- Dieu ne pourraient pas éga- 
lement prendre cette qualité. Peut-être que lorfque l'état Canonique a celle dans 
les Prêtres & les Clercs défervans l'Hôtel-Dieu; a-t-on jugé convenable d'en fu- 
primer l'exprefhon à l'égard des Religieufes. Mais l'état de ces Religieufes érant 
toujours le même, & reclamant toujours même malgré elles, parce que l'effence 
d'un état ne fe peut preferire même volontairement ; on peut dire avec confiance 
qu'il n'eft pas permis d'aflurer pofuivement que les Religieufes de l'Hôtel-Dieu 
de Paris, ne font pas de véritables Chanoineifes Régulières. 

Si les Religieux de l'Ordre de S. Auguftin qui deflervoient l'Hôtel-Dieu de Pa- 
ris, étoient Chanoines Réguliers, pourquoi , dit M. le Cardinal de Bifly , Jean 
Roze n'en aurok-ilpas pris dans l'Abbaye de Châge à Meaux, Ordre des Cha- 
noines Réguliers fondée plus de deuxliécles auparavanr j pourquoi a-r-il voulut 

CHOISIR DEUX SECULIERS ET LIS PRESENTER A L*tVESQUE DE MeAUX OU 

a ses Grants Vicaires pour en recevoir l'habit Religieux ? 

Les Suplians ne peuvent rendre raifon des motifs qui ont déterminez leur pieux 
Fondateur à s'exprimer ainfi, parce qu'ils ne peuvent faire réfufeiter un homme 
decedé dans le quatorzième fiécle ; mais on peut conjecturer que c'eft parce qu'il 
n'a pu trouver dans l'Abbaye de Châge des Chanoines Réguliers , qui ayent dans 
ces tems-là voulu & eu du goûr pour fe confacrer au fervice des pauvres. L'érat 
d'un Chanoine Régulier le deftine , ad omniz quœ Clerkcrum fnnt, il doit travail- 
ler à fe rendre capable de toures ces fonctions ; mais il n'eft pas obligé de s'ap- 
pliquer à toutes eniembles. Si on rétablilfoit aujourd'hui l'ancien état de l'Horel- 
Dieude Paris, il pourroit arriver que l'on netrouveroit dans l'Abbaye de Chàge, 

aucun 
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aucun Religieux qui voulu de fon bon gré quitter fa Maiion pour s'aller confa-» 

crerà ce fervice; eu pourroit-on conclure que l'Abbaye de Cbige a cefle d'être 
une Maifon de Chanoine Régulier? L'Eglife de Meaux Fondatrice de cette Ab- 
baye reelameroit contre cette confequeiîce. De plus on ignore dans quel endroit 
du titre de Fondation de l'Hôpital Jean Roze M. le Cardinal de Bilîy a lu que 
Jean Roze a voulu choisir diux StcuLiEK.5 &: les prefenter à l'Evêque de 
de Meaux, pour en recevoir l'habit de Religions ce qu'il y a de vrai,, c'eft que 
dans le titre de Fondation pane devant le Prévoit de Paris , Jean Roze raporte 
les Lettres en Latin qu'il a obtenu de Philippe Evêque deMeaux , portant confen- 
tenient & approbation de cette Fondation dans cette Lettre Latine; l'Evêque parle 
ainii de lui-même. Quoi duoi Ira très dïtlus Johanncs pro ijia prima vice nobis feu 
Vicariis nojirii in fpiritualibui prœfmtabit pernos fett P^icarios nofiros habitu diïiœ Re- 
ligivnis indittndos. On ne voit pas que Jean Roze ait voulu choisir., mais feu- 
lement que l'Evêque de Meaux, pour honnorer ce pieux Fondateur lui a volon- 
tairement déféré cet honneur. On ne voit encore nulle part qu'il ait choifi effecti- 
vement ces deux premiers Religieux ; on ne voit pas que l'Evêque de Meaux leur 
ait donné l'habit Religieux ; tous ces faits font demeurez dans une entière incer- 
titude, & il eft bien plus vrai fc in blablc que Jean Roze aura trouvé des Religieux dans 
l'FIôtel-Dieu de Paris, ou de Provins , ou de Noyon , pour commencer cet éta- 
bliffement. Il eft libre aux Supplians de faire fur cela telles conjectures qu'ils vou- 
dront, jufqu'à ce que M. le Cardinal deBifiy leur ait donné quelque lumière cer- 
taine qui puifie ôter la liberté naturelle & raifonnable de faire ces conjectures. 

Enfin M. le Cardinal de Eifly trouve que dans ces Statuts de 12173 dans le titre de Religieux iû 
Fondation de 1 3 y<5" , & depuis on ne voit point les Religieux de l'HÔtel-Dieu de ^°J ua ô al fj; an 
Paris, ni ceux de l'Hôpital Jean Roze qualifiez Chanoines Réguliers , & que les <k ctànoincj 
derniers n'ont jamais pris cette qualité. Riguliw. 

II eftaiie déjuger de la folidité de cette objeétion,par tout ce que l'on a dit ci-deflus; 
on y a vu que les Religieux de l'Hôtel-Dieu de Paris étoient Chanoines Réguliers 
de l'obfervancede S. Victor ;ony a vu que les Religieux de JeanRoze étoient Cha- 
noines Réguliers de la Maifon conventuelle dejean Roze,qu'ilsen ont pris librement, 
publiquement & fans contradiction la qualité, lors qu'il l' ont voulu , & lorfqu'il a 
été queftion de déclarer leur état. Il eft vrai quefouvent ils onr pris le titre de Re- 
ligieux de l'Ordre de S. Auytftiny fans fe fervir de l'autre qualiré qu'ils croyoient 
fynonime Chanoines Riguliers ; mais vouloir leur en faire un procès ; ce feroir la 
même chofe que fi l'on difoit que les Chanoines de l'Eglife de Meaux ne font pas 
Chanoines, parce que l'on trouvera qu'on les a dé lignez quelquefois par le terme 
gênerai du Clergé de l'Eglife de Meaux, fans mettre les rermes de Chapitre Cha. 
tioinci 11 en eft de même des Chanoines Réguliers ; ils font feuls les vrais ôc lé* 
gitimes Succefieurs Sevrais Clercs, fuivant les Règles du Clergé d'Hyppone, com- 
me ils vivoient du temsde S. Auguftin. Ces Clercs de S. Auguftin étoient de vrais 
Clercs Chanoines, & Clercs Religieux vivant en commun, non fuivant la Règle 
particulière & finguliere de S. Auguftin , comme leur unique Règle & l'unique Ca- 
non de leur vie , mais fuivant les Canons que les premiers fiée les av oient fait pour ré- 
gler la vie des Clercs. Leurs Succefteurs , les Chanoines Réguliers d'aujourd'hui 
onr retenu & confervé cet efprit de la plus pure Clericarure donr S. Auguftin a été 
rempli. Les Peuples pour les diftinguer des Chanoines propriétaires leurs onr donnés 
la qualité de Chanoine Régulier de S. Auguftin; ils l'ont accepté & confervé , mais 
dans le fens qu'il leur a été donné, non pour montrer que S. Auguftin avoir infti- 
tué leur Ordre , mais pour défigner un Clerc Chanoine ou Clerc Religieux , vi- 
vant comme le Clergé avoir vécu avec SI Auguftin dans l'Evêché d'Hyppone, 
fuivant les Canons de l'Eglife s ainfi être Religieux de l'Ordre de S. Auguftin , & 
être Chanoine Régulier de l'Ordre de S. Auguftin, ç/a été pour les anceftres des 
Suplians , dire une même chofe , & défigner un même & feul état de Cha- 

NOSNES. 

Au refte il eft fort facile d M. le Cardinal de Bifly , d'avancer que les Prédecef- 
feurs des Suplians n'onr pas pris communément le ritre de Chanoines Réguliers, 
parce qu'il fçait que la plupart des Titres de la Maifon en queftion ont éré brûlez. 
Mais les Suplians efperent que Nofie gneurs les Conimiuaires feront fatisfairs fur 
ce point, lorfqu'il fera démontré que le dernier Profès de cette Maifon le prenoit 
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fans avoir fouffert de contradiction. Ce Religieux s'appclloit Antoine Guillemin; 
Se voici ce que les Suplians produifent à l'on fujet. 

Du 1 1 Avril 1630 , (ignaturede Cour de Rome. Supplicat humilité? S- V- Deuti 
Il vrator Antonius Guillemin , Prabyter Canonicus expreffe Profeffus. IL eft pourvu du 
Bénéfice fimple B. M au Magd, Loti de Domno Remigio vulgo Dom. Remy, Of* 
dinis S. ÂMptfttni Canonicorum Rcgut. CataLtuncnfis Dioca^Jts. 

Du 22 Août 1630,, vi fa du fieur Evêque de Châlons, en faveur du F. Guille- 
min Chanoine Résulter. 

Septembre 1630 , prife de poflëflion avec la même qualité de Chanoine Ré- 
gulier. 

23 Juin 1633, requifîtion du F. Guillemin aux Chanoines Réguliers de l'Ab- 
baye de S. Mange de Châlons , d'où dépent la Chapelle de Dom -Remy , & qui 
eft aujourd'hui de la Congrégation de France, de le recevoir comme Confrère Se 
Chanoine, à laquelle requifîtion les Chanoines Réguliers de Saint Mange, ne ré- 
pondent pas en niant qu'il fût Chanoine , mais feulement que leur nombre eft 
rempli. 

Du 10 Septembre 1663 , Acte devant Notaire dans lequclledit Guillemin cède 
aux Chanoines Réguliers de la Congrégation de France, tout le droit qu'il pou- 
voir avoir en ladite Maifon de Jean Roze, leur demandant feulement qu'ils le re- 
connoilTent & acceptent pour l'un des Religieux de ladite Maifon & Hôpital, & 
en cette qualité qu'ils pourvoient à fa nouriture Se entretien comme l'un de leurs 
Religieux, en laquelle qualité de Religieux & Frère defditi Chanoines Réguliers, il 
fouhaitc de vivre & de mourir. 

Ceft ce qu'il a fait ayant par la protection du fieur de Ligny été pourvu du 
Prieuré -Cure de Gretfy, membre dépendant de l'Abbaye de Notre - Dame de 
Châge & de l'Ordre des Chanoines Réguliers & Diocèfe de Meaux , où il eil 
mort. 

Voilà donc l'état du dernier Religieux Profès de Hôpital Jean Roze, bienconf- 
taté Se démontré pour avoir été celui de Chanoine Régulier. Les Suplians ont fait 
voir cy-delfus que les Prédeceifeurs du F. Guillemin, étoient & s'étoient publi- 
quement 6c librement qualifiés Chanoines Réguliers, lorfqu'il avoir été befoin de 
fpecificr leur état Se celui de leur Maifon. L'objeélion du fieur Cardinal de Bifly ne 
doit donc çaffer" que pont une conjecture hazardee Se fans aucune apparence de 
réalité. Le B. le Mufnier lequel s'étoit fait pourvoir par dévolu de l'Hôpital Jean 
Roze , reclamoit cette Maifon de fon Ordre comme étant Chanoine Régulier. 
M. de Ligny lui autoit foutenu que la Maifon n'étoit pas de fon Ordre fi il y a voit 
eu lieu de le dire. 
Amie obicaion M. i e Cardinal de Bifly appuyé néanmoins fa conjecture fur deux obfervations î 
de slfly. ^ ma l a P remier e, eft que fi les Religieux de l'Hôpital Jean Roze avoientété Chanoines 
Réguliers , ils auroient eu , Se auroient encore aujourd'hui un des premiers rangs 
Qijciciang des dans les Procefiions générales du Clergé de Meaux? la féconde, que le Cardinal 
pvoceffions ne ^e Vitry paroît avoir cru dans le treizième fiécle que les Religieux qui défer- 
E*tac." Cn ' voient les Hôpitaux en France n'étoient que de fimples Religieux Hospitaliers, Se 

non des Chanoines Réguliers. 

Il eft aifé de renvetfer cette première obfervation. Lorfqu'il plaira aux Puiflances 
de diftribuer en France les rangs des Religieux dans les proceffions , Se de fe dé- 
terminer dans cette diftribution fuivant la nature , l'état Se la dignité de leur Or- 
dre ; alors l'Ordre tout Clérical , Se Amplement Clérical des Chanoines Réguliers 
paffera avant tous les autres Ordres fuivant les principes du Concile de Trente. 
Deux paflages de deux Hiftoriens de ce Concile en feront la preuve. Fuit cliqua 
Henri c. Spond. cum c<eterorum antiquiorum ordinum generalibus qui aderant de loco honorât ione contre- 
ad^TTé! 8 " "' VEt f a Î U6 ^ Magifter ceremoniarum in generalium fubfelliis proximum ei { 'jacobo Za:- 
nio Jbcietatis Jefu frœpofito Generali pofi Canonicorum ReguUrium Gêneraient) (edendi 
locum a0gnaffet 5 quippe cujus Ordo Ckricorum effet quoi Monachis putferri mtllum effet 
dubium. Un autre Auteur s'exprime ainfi. Laïnio adpublicum Convenmm vocate œued 
Ladim pan.î.. pr.cpoftus Religiofi Ordims effet rite â fede Apoftolica confirmait & jotietas JLeligi» 
L.'e.' §. 77. ' Clcrkorum effet t rituum M agi fier in generalium fubfelliis proximum ei pop} Canonicorum. 
Regulariumgeneralem fedendi locumaj/ïgnat, cumque reluHaretur libenterque cefiurum jure 
ftto ac pofiremttm generalium ne quem forte ojfendcret cejjurmn diceret y legatidixeruntneaua- 



quant ad ipfum pcrïincre que loco malîct âeliqcre ^feâ <id fe qui tuc'ri dignitatem Qrdî- 
num vctuftofifuc EcdrfiiS motet dcèert Clat unique cffe Prasbyterorum Ordinem Mona- 
chorum ordimbus frœfefti fUitum , itsqae moâefle obtcmpemret. 

Mais en France , & en particulier dans l'Egiife deMeaux, où l'on a pris pour prin- 
cipe de décifion dans ces fortes de eonteftations de fixer les rangs fui van t l'anti- 
quité des Fondations des Eglifes; il n'eft pas furprénant que les Chanoines Régu- 
liers de l'Hôpital Jean Roze foient au dernier rang aux Proceiîïons , puifque leur 
Eglife a été fondée depuis les autres par la même raifon que les Chanoines Régu- 
liers de l'Abbaye de Notre Dame de Chàgc à Meaux , lbnt précédés par les Re- 
ligieux Bénédictins de l'Abbaye de S. Faron. 

Au refte quand même les Chanoines Réguliers de l'Hôpital Jean Roze n'au- 
roient même aucun rangdansles Proceflions>il ne s'enfuivroit rien contre la nature 
de leur Ordre. L'Abbayede S. Victor nefe trouve dans aucunes Proceflions , elle a 
même plufieurs Bulles remarquables pour être déchargez de ces fondions publi- 
ques. Les Religieux de cette Maiton en font-il moins Chsfnoines Réguliers? Il 
en eft de même de l'Hôtel- Dieu de Provins , dont l'état Canonique fera bien tôt 
démontré. 

A l'égard du Cardinal de Vitry , les Supîiansont été furpris de voir M. le Car- 
dinal de Bill y chercher dans cet Auteur dequoi appuyer fa prétention. Apres que 
cet Auteur a fait une deicription de l'Egiife d'Occident 3 & qu'il a parlé des Cha- 
noines Réguliers 3 qu'il a loué les Maifons de cet Ordre , qui en ont confervé l'ef- 
prk: il parle enfuite de ceux de Prémontré d'Aroaife, de S. Viftor,des Frères de 
la Sainte Trinité , des Frères de l'Ordre de Spatha , des Frères de Boulogne & des 
Humiliez. Il commence ainfi fon vingt-neuvième Chapitre du Livre fécond de fou 
Hiftoire, Smt infttper alite tamvirorum quam muticrum Jœculo renantiantium & regula~ 
ri ter m domtbus leprafornm vel Hofpitaiibus pauperum vivent ium abfque tjhmatione & 
numéro cette in omnibus occidentis regionibus Congngathncs pauperibus S" infirmis hu- 
militct & dévote miniftrantes vivent autem fecundum fantli j4uptjiini Reqjulam abfjue 

proprio Donc die M. le Cardinal de Biffy , ces Religieux n'étoient pas des 

Chanoines Réguliers. Les Statuts de ces Religieux Hôpitaliers fuivant tout ce vingt- 
neuvième Chapitre du Cardinal de Vitry s paroilTent conformes à ceux que nous 
avons vu avoir été faits dans ce même fiécle pour les Frères de l'Hôtel -Dieu de 
Paris; de plus il ne paroît pas que ces Hôpitaliers fufient Clercs, puifque Jacques 
de Vitry dit , Captllani au ter» eorum cum omni humilitate & devotione pauperibus $• 
infirmis in fpiritualibus minifîrantcs vetbo divinœ pnedicationis indvBos inflruunt. De 
tout cela M. le Cardinal de Bilfy en conclut. 'i°. en gênerai que dans le treiziè- 
me fiécle les Chanoines Réguliers ne pofledoient plus d'Hôpitaux ; mais que les 
Religieux étoient de fimples Religieux Hôpitaliers , & non de véritables Chanoi- 
nes Réguliers. 2", Que 1 Hôtel-Dieu de Paris n'étoit pas dans le treizième fiéclcs 
défervi par des Chanoines Réguliers , & par confequent les Religiofi Qrdinis fanïii 
jiuytftini j dont Jean Roze a parlé dans fa Fondation de 13 56", n'étoient pas Cha- 
noines Réguliers. 

Il eft aifé de détruire ces deux confequences d'une manière qui ne fouffre poittt 
de réplique. L'autorité du Cardinal de Vitry n'eft pas d'un fi grand poid parmi 
les fçavans , qu'on puifle le regarder comme un Hiftorien d'une exactitude propre 
à former des principes de décifion; par exemple où cet Auteur a-t-il pris ce qu'il 
nous donne pour certain, que S. Marc le coupa un poulce pour n'être pas fait Evê- 
que d'Alexandrie? Ce fcul trait fufEt pour juger de l'autorité qu'il doit avoir. 
Mais quoiqu'il en foit , & toute foible que puifle être fon autorité , on va voir 
qu'il eft prefque en termes formels d'un avis différent de celui de M. le Cardinal 
de Bifly, 

Le fait eft certain que dans le treizième fiécle & du tems du Cardinal de Vitry , 
qui mourut à Rome en 1 14.4 , fuivant l'hiftoire de fa vie , qui eft à la tête de l'Ou- 
vrage cité cy-defiùs. Les Chanoines Réguliers rempliflbient une grande partie des 
Hôpitaux de l'Egiife d'Occident , dont une autre partie étoit défervie , foit par 
des Clercs Séculiers i foit par des Religieux Hôpitaliers vivans fous la Règle de 
S. Auguftin , & en commun , obligez par des vœux comme les Chanoines Ré- 
guliers, mais fans être de véritables Chanoines Réguliers ; c'eft ainfi qu'étoient 
les Hôpitaliers de l'Ordre de S. Antoine; une Bulle d'Honorius III. de 12 18, leur 
permit de faire des vœux : ils devinrent une Société Religieufe & Laïque , en même- 
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teins comme nous voyons aujoLiïd'hui les Frètes de la Charité, & alors leurs Cha- 
pelains pouvaient inft'ruire les Pauvres malades, comme ledit le Cardinal de Vi- 
try. Cet Ordre s'etoit étendu dans pluiieurs Hôpitaux lorfqu'en ta'97* -c'eft-à- 
thre , cinquante ans après la mon du Cardinal de Vitry. Boniface Vlll.lui donna 
une Bulle qui érigea la Maifon de S. Antoine en Abbaye ; 6c donna à cet Ordre 
une dernière forme. Les Hofpitalicrs du Saint-Efprit occupoienr encore plufieurs 
Hôpitaux fans être de vrais Chanoines, mais de /Impies Laïques Religieux: Voilà 
donc le vrai léns de ces termes du Cardinal de Vitry, écrivant avant 12443 f m * 

irjnper huig. tant virorum quant muliemm in Domibus lepro forum vei Hofpitaïihus 

patipentm ..... Cofigregationes. 

Ceci ifeft pas une fimple conjecture , ôc il eft comme certain que tel eft le fens 
du Cardinal de Vitry , puilque dans le même Chapitre après avoir dépeint avec 
des traits très - violents les déreglemens de ces Hôpitaux ; il dit que la Règle 
s'eft confervée dans quclqu'uns qu'il cite ainfi. Hujujmodi -autem pefijeta conuptia 
& detcjîœklis hypocrifn non omnes Hofpîtalium Demos occupavit i quœdam enim funt 
Régulâtes Congregatienes & principales Conventus feu Capîtalia Mofpitalia^inquibui 
non âefîvit fervor Chantât is , nnÙio pietatis , honeftatis décor & feveritas difeiplina: , 
quemadmadum funt Ho spit ali a sancti Spiritus in RomanaUrbe , & fantli Sam- 
fonis in Cmftantinopolitana avitate , ejr B. Anthonii in ipso capjte. II femble 
que cet Auteur ait voulu, i°. défigner ces deux Ordres Hofpitaliers par ces deux 
termes , funt infuper aiia. 2°. Qu'il ait voulu faire entendre que l'efprit de ces Or- 
dres n'étoit alors en vigueur que dans l'Hôpital du Saint-Efprit à Rome , & dans 
celui de S. Antoine en France , c'eft comme s'il avoit dit outre les Hôpitaux dé- 
fetvis par des véritables Chanoines Réguliers ; il y en a plufieurs autres défervis 
par de (impies Religieux Hofpitaliers, lefquels vivent en commun, ont la Règle 
de S Auguftin,font des vœux, font Religieux, niais fimples Hofpitaliers occupez 
des fervkes extérieurs des pauvres qu'ils font inftruire par des Clercs ou Chape- 
lains : il eft vrai que les Religieux font aujourd'hui dérangez , mais leurs Maifons 
n'en font pas moins 7 a lé œ Congregatienes , des corps distinguez des Chanoines Ré- 
guliers & des autres Religieux dont j'ai parié dans les Chapitres précèdent. 

Refte à prouver que dans le treizième fiécle ôc fous les yeux du Cardinal de 

Vitry , plufieurs Hôpitaux étoient défervis par des Chanoines Réguliers, ce qui ne 

fera pas difficile. Le Cardinal de Vitry nous l'aprend lui-même , puilque tout de 

fuite après ce que l'on vient d'en raporter , voici comme il s'exprime : Parisiis 

AUTEM ET NoviOMl IN FrANCIA, PrUVINI IN CAMPANlA , ToRNACl IN FlANDRIA, ET 

Leodii inLotharingia et Bruxellis in Brabantia, junt Hofpitalia pietatis , 
& Demu s honeftatis , officina fanHitatis , Conventus decons & Religionis , réfugia faupe- 
rum , afylum miferorum , confolationes lugentium , refeïlo cfunentium , &fuavitas & witi- 
gatio infirmorum. 

Ces termes, Parisiis autem, femblent dire qu'il vient de parler de plufieurs 
Hôpitaux, dont les Religieux fimples Hofpitalicrs avoient confervez l'efprit de 
leur état , comme ceux du Saint-Efprit de Rome & de S. Antoine en France; 
mais qu'il y en avoit d'autres d'un autre Ordre qui édifioient le public , Ôc dont 
il n'a pas encore entendu parler en parlant des Ordres des fimples Hofpitalicrs , 
Paris 11 s autem , cette expreffion marque une différence entre deux chofes, ôc 
cette expreflîon ne peut tomber fur la régularité, puifqu'il la reconnoît également 
dans ceux dont il vient de parler, & dans ceux dont il va parier ; cette différence 
tombe donc fur la différence des Ordres , & c'eft comme fi l'Auteur avoit dit 
qu'outre ces Hôpitaux dont les Religieux ne font que fimples Hofpitaliers, il a 
oublié de dire en parlant des Chanoines Réguliers qu'ils défervent outre leurs Cha- 
pitres 5c leurs PavoiQés plufieurs Hôpitaux, comme à Paris, à Noyon, à Provins, 
&x. que (i à ces preuves on ajoute que le Parlement en reformant l'Hôtel- Dieu en 
1 J40 , dit que c'eft pour faire vivre les anciens Reclemens et l'Observance 
de l'Hqtel-Dieu de Paris, qu'il ordonne que la Règle de l'Obfervance de S. 
Victor y fera rétablie & confervée inviolablcment. Le Pari (in autan du Cardinal 
de Vitry paroitra fans doute une preuve fans réplique , que cet Auteur a cru & 
a du croire que les Religieux de l'Hôtel-Dieu de Paris étoient Chanoines Régu- 
liers comme ceux de S. Viftor, à la louange defquels il a fait fon Chapitre vingt- 
quatre. 

M. le Cardinal de Biffy fe rendra peut-être , fi on prouve que l'Hôtel -Dieu, 
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de Provins & celui de Noyon étoient alors , & font encore de l'Ordre des Cha- de p"^" ï* 1 
noines Réguliers ; la preuve en va être faire. rordre <ksch*- 

Dans le même-tems que le Cardinal de Vitry écrivoit , il s'étoit élevé unecon* ""'"'j 5 R ^^ crs 
teftation entre les Chanoines de S. Quiriace de Provins & ceux de l'Hôtel-Dieu fi cc i c , 
de cette Ville, tant au fujet de l'éle&ion du .Maître de l'Hôtel-Dieu, qu'au fujet 
de la prébende que l'Hôtel- Dieu poflêdoit & poflêde encore aujourd'hui dans 
l'Eglife de S, Quiriace; ces deux Chapitres terminèrent leur procès par la tranfac- 
tion que les buplians produifent , elle eft du mois d'Avril 1223 , une des con- 
ditions de l'accord fait entre les deux Chapitres eft ainfi exprimée. Jurabit' ctuim 
cor dm nobis ( capitula ) May fier ab us receptus , antequam à nobis reciptaturin Ecclejïà 
no/ira quod nullo modo vemet feienter contra jus £cctejra> i}oftrœ -, & quod In jam dtila. 
Domo me faciet nec permittet fierî alterius Ordinis Riligionem. 

Cette condition a été obfervée, le même Ordre, le même érat que le Cardinal 
de Vitry voyoit dans l'Hôtel-Dieu de Provins, s'eft confctvé jufqu'à nos jours s 
& il y exifte encore, c'eft celui de purs Se vrais Chanoines Réguliers. Le JPari- 
jtis autem du Cardinal de Vitry défigne donc des Hôpitaux appartenans à de vrais 
Chanoines Réguliers, à la différence de ceux quil venoit de nommer avec éloge 
comme deffer vis par de fimples Hofpiraliers Religieux fous la Règle de S. Au- 
gustin , fans être vrais Chanoines Réguliers. Le Chapitre de S. Quiriace vou- 
loir fans doute fermer l'entrée de l'Hôtel Dieu 3e Provins à ces nouveaux Hos- 
pitaliers , qu'il regardoit comme des Religieux alterius Ordinis. Ce juge- 
ment porté dans le tems de la naiflànce de ces Ordres nouveaux, auquel leur état 
étoit mieux connu devroit être toujours garde & refpecté. 

Du 18 May 135)1 , les Frères & Sccutsde l'Hotel-Dieu de Provins , élurent pour. 
Maître de l'Hôtel-Dieu , Frère Noël Prieur de S. Sauveur des Vignes, membre- 
dépendant de l'Abbaye de S. Jean de Sens. Le Chapitre de l'Hôtel-Dieu demande 
& obtient de l'Abbé de S. Jean de Sens , la permiffion nécelTaire pour que leur 
nouveau Maître puitîe accepter cette nomination. J ; 

Le 18 Septembre 1472» &le 17 Juin 1483, les mêmes Religieux de l'Hôtel- Gaii. chr. t. 4; 
Dieu, élurent pour Maître & Supérieur de leur Maifon deux Religieux Frofcs de p- s*-*- *c p. 515- 
l' Abbaye de S. Jacques de Provins. M. le Cardinal de BiiTy trouvera aifément 
dans le Gallia thriflianœ les preuves que ces deux Maifons font des Filles ou par- 
ties des Eglifes de Sens & de S. Quiriace de Provins. Depuis un fiécle les Reli- 
gieux de l'Hôtel-Dieu de Provins, ont fouvent élu & choifi leurs Maîtres dans la 
Congrégation de France» en un mor toutes les fois que l'Hôtel-Dieu de Provins 
n'a pas trouvé dans fon fein des fujets propres à gouverner la Maifon , il a cher- 
ché autre part des Religieux ejusdem Ordinia pour les élever à Ja Maîirifede 
la Maifon. Or ces Religieux ont toujours été des Chanoines Réguliers, donc dès 
le treizième fiécle, & lors même que le Cardinal de Vitry écrivoit ces mots,T?A- 
risiis autem, NovioMi in Francia, Pruvini in CAMPANiA,ces trois Hô- 
tels - Dieu ou Hôpitaux étoient défervis par de vrais Chanoines Réguliers que 
Jean Roze a défigné par cette qualité Religieux de l'Ordre de S. Auguftin. 

M. le Cardinal de Biffy demandera peut-être des preuves que les Religieux 
de l'Hôtel-Dieu de Provins fe foient dit eux-mêmes & crus Chanoines Réguliers ï 
en voici une preuve non fufpette , elle eft de i^io ; le Chapitre de cette Maifon 
prend d'abord les qualitez fuivantes , Prior $■ May fier Mayiœ Domus Dei de 
Pmvino 3 ante Fontem Scnoncnfis Diocœfis, OrdinifqueS. Auytfiini. ( Voilà des Religieux 
Ordinis Sancti Augutini du titre de ijjtf, de Jean Roze > car le Car- 
dinal de Vitry met ces deux Maifons comme étant du même Ordre, ) enfuitele 
Chapitre déclare qu'il a fait & corjftirué Ces Procureurs pour gérer fes biens & con- 
duire les affaires de la Maifon, Ni colaum Archeru et Simonjim Chante- 

RELLI FRATRES RELIGIOSOS ET CoNCANONICOS NOSTROS. 

Peut-être M. le Cardinal de Bifly veur-il être inftruit fur l'état de l'Hôtel-Dieu rl m eft dcinê, ■ 
de Noyon; car le Cardinal de Vitry joint enfemble ces trois Maifons, Pari- d^^^ ^* 
sus autem, Noviomi in Franci a , Pruvini in Cami-ania. Il eft aifédele 
fatisfaire. Jacques le VaiTeur Doyen de l'Eglife de Noyon , a donné au public les 
annalles de cette Eglife l'an 16 $ 3 , l'Auteur tit. 1. ch. 4.8. parle des neuf Paroiffes 
de la Ville de Noyon, il dit que /' E%iife de S. Germain fut dédiée parle même Evè- 
què,( l'Auteur entend Jean de Mailly Evêque de Noyon depuis 1426", jufqu'en 
1 47 3 , ibiâ. p. 1 067 , ) ainfi le porte le Mémoire en parchemin , que m' a fait voir Maï- 
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,tre François le Plat Curé de la Paroiffe^ & Maître des Chanoines Réguliers de l'Or- 
dre de $» Auguftin , tn la Matfon de S. xjean-Baptifie de Noyon. Le même Auteur 
tit. a.'jp. ^op. raporte le | nom des Maîtres Adminiftrateurs Religieux de cette 
Hôtel-Dieu depuis 1 17.9, jufqu'cn 163 2 , & qualifie comme on a vu , celui qui 
y étoit en i<?jj , de Chanoines Réguliers. Cette Maifon eft encore aujourd'hui 
occupée par des Cbanoinefies Régulières de l'Ordre de S. Auguftin , defquels dé- 
pendent lesEglifesParoifllales& Régulières de S. Germain , de laquelle eft Prieur- 
Curé , le F. Antheaume Chanoine Régulier de la Congrégation de France, &de 
Borains aujourd'hui occupée par un Chanoine Régulier de Prémontré, ci-devant 
par des Chanoines Réguliers de la Congrégation de France. 

Que fi le fieur Cardinal de Bifly veut une preuve fans réplique, que l'état de 
l'Hôtel-Dieu de Noyon eft & a toujours été une Maifon de l'Ordre Canonique, 
il trouvera aifement la preuve du fait dans le titre de cette Maifon de tz 1 c par 
Eftienne Evêque de Noyon de 122a , par Geraut ou Gerald Evêque de la même 
Ville, du Pape Honorius lll.de l'an 12 17. dans les Titres de 1 1^7 & de 128^. 
Il trouvera dans le Titre de \t.CS , qu'il y avoir fix places de Religieux au lieu de 
cinq qui y étoient auparavant , & cela à caufe que le nombre de cinq ne fufEfoit 
pas , ad Officiant Qivinum tant infirmorttm , qjj A M eTiam eorum P A R o- 

CHIAL1U M. 

Dans le Titre de 1217,11 verra les conftitutions de cette Maifon pour des Re- 
ligieux &. Religieufes de S. Auguftin , il pourra y remarquer arr. 44. nullus tinfla 
babeat vefiimema exceptis cappis de choro & almittia de [agio quibus Ecclcfîœ Sacerdo' 
tes utmtur Art. 46 '. Saeerdotes duo pellicia habeant unum ufque ad genua fine manias , 
alierum lonviui & cum manias Art. 47 converfi unum habeant pellicium fine montas ufque 
ad genua & fcapulariis ufque ad genua protenfis. M. le Cardinal de BilTy trouvera 
dès le Treizième fiécle que les Religieux de l'Ordre de S. Auguftin , étoient pref- 
que habillés comme les Chanoines Réguliers & les Novices de la Congrégation de 
France. Les Chanoineues Régulières de l'Hôtel-Dieu de Noyon pourront aifement 
indiquer ces Titres à M. le Cardinal de Bifly. 

Enfin M. le Cardinal de Bifly trouvera un monument éternel de l'état de l'Hôtel- 
Dieu de S. Jean-Baptifte de Noyon, dans,les Regiftresdu Grand-Confeil, il y a un 
Arrêt du 20 Janvier 1640 ; |on y voit que le fieur Barada Evêque de Noyon , 
\oulok qu'il n'y eût plus de Chapitre ni de Religieux de l j Ordrf. de S. Augus- 
tin dans ledit l'Hôtel-Dieu , & que néanmoins la Maifon fût réformée. Que Frè- 
re Charles Faurc Premier Supérieur General de la Congrégation de France , fut 
oppofant à ce deûein pour la confervation de fon Ordre dans cette Maifon , que le 
fieurEvêque de Noyon fit un Concordat avec Meilleurs delà Ville de Noyon, pour 
le fait de l'adminiilration des biens , & avec les Religieufes Hofpitalieres, ( qui 
étoient ôc font encore Chanoineues Régulières de Pontoifes , pour introduire Ja 
réforme dans cette Maifon i & qu'enfin fur le confentement dudit R. P. Faure , le 
Grand-Confeil a ordonné ladite reforme être mife dans ledit Hôtel-Dieu par lef- 
dites Chanoineues Régulières de Pontoife » laquelle fubfifte encore aujourd'hui. 
On a même confervé jufqua ce jour les vitraux de l'Eglife , où on y voit des Cha- 
noines Réguliers en habits de cet Ordre. 

Ceft donc une confequence néceflaite & fans réplique, que le Cardinal de Vi- 
try met les trois Hôtels- Dieu de Paris , de Provins & de Noyon , comme étant 
d'un même Ordre & même état. Or il eft confiant par les Titres & Monumens 
de Provins & de Noyon , que ces deux Maifons étoient conventuelles , & font 
encore aujourd'hui de l'Ordre des Chanoines Réguliers, donc outre les preuves 
dreifivesque l'on[a d'ailleurs» il eft confiant que l'Hôtel-Dieu de Patis ecoit pen- 
dant le quatorzième fiécle du même Ordre des Chanoines Réguliers , même 
fuivant le Cardinal de Vitry , qui étoit ce que les Suplians avoient promis de 
prouver. 

Véritables cha- Mais pour fatisfaire d'autant plus M. le Cardinal de Bifly , & démontrer que 
noines Réguliers l'Ordre de S. Augustin ou l'Ordre Canonique étoit en poneflïoneont- 

Hofpiraliers dan* mune ^ publique, de défervir les Hôpitaux pendant le treizième liecle, les Su- 
ie tfeizicmeliedc r 1 .„ r ■ <• r.- - * -■. 

puans lui donneront aifement ïatista&ion fur ce fait. 

PRLMitR.EMENT,ils produiront par la prefente Requête une Bulle d'Alexan- 
dre IV. du 26 Février 1260, elle eft adreitée, priori Ecclefiœ B. M. Magàaletut 
Kothomagmfs é" fratribus tant prœjenttbus quam futurti Regularem vitam profejfif. 



fp 

Le Pape y confirme lapoflefiûon de tous leurs biens , & prend cette Maifonfous la 
proteftion du faint Siège t inprimisfiatxenta «t Ordo C a non i eus qui fccttndum Deum 
& janilt sluptfiiniy Kcydam ineodem loco infii tutus e(se dignofatttr perpetuis ibidem 
temporibus , mw.oUbiltter ûèfervetar, C'eft ce qui a été exécuté , & ce qui s'éft con- 
fervé jufqu'à nos jours, & cette Maifon qui étoitdéferviepardes Religieux Cha- 
noines de l'Ordre de S. Auguftin , tans être d'aucunes Congrégations j n'a rien 
adjoûté à fon état < anonique en parlant dans la Congrégation de France. Alexan- 
dre IV. ignoroit & toute la terre avoit toujours ignoré qu'il fût néceflaire à des 
Chanoines Réguliers , d'être dependans de quelque Congrégation pour être de 
véritables Chanoines; cette découverte étoit refervée à notre ficelé* mais elle 
n'y fera pas grande fortune. D'autres dans le fiécle palTé av oient foutenu au con- 
traire que l'érection d'une Congrégation de Chanoines Réguliers, l'union de plu- 
fieures Maifons fous la dépendance d'un feul Supérieur General avoit dégradé ces 
Chanoines Réguliers, & leur avoir donné une teinture de monachifme; aujour- 
d'hui M. le Cardinal de Bifly veut que l'on prouve que les Chanoines Réguliers 
de l'Hôtel- Dieu de Paris étoienr en Congrégation en ijy5 j faute de le prou- 
ver il ne les reconnoît que pour de liniples Holpitaliers. 

Le Monafiicon Anflicanum peut fournir à M. le Cardinal de Bifly , d'autres 
preuves certainesde la pofleflîon publique où étoient les Chanoines Réguliers dans 
les 14, 13 , n & 1 1 fiécle de défervir les Hôpitaux. 

Lanfranc Moine de l'Abbaye du Bec, depuis Abbé de S. Eftiennede Caën,& Tom. p. \n- 
enfin Archevêque de Cantorbery mourur en iojjX , Ecdefiam in honorent B. Gre- 
gorii Papa > conflituit inqtta Canonicos pofuit qut reyttarittr viverent &f>rœfatis infir- 
ma minifirarent. 

Page 382 , on y voit le Titre de Fondation de l'Hôpital de Notre-Dame de En It47 ' 

Bethléem an Fauxbourg de Londres. Simon filius Maria avis Lond. dffdi $• 

conceffî Tien & Ecdefîœ S. M. <k Bethléem totam terrant meam aâfa~ 

ciendum ibidem Prioratum & injhtmndos ibid.m Canonicos pratres ac etiam [0* 
Tores. 

P. 3 S 6. Fondation d'un autre Hôpital à Londte, par Henry premier Roy d'An- ïl îî- 
gleterre , en faveur des Chanoines Réguliers. Sans d»«e mal» 

P. 401. Fondation de l'Hôpital d'York , pour les mêmes. dans le treizième 

Y, 421. "Çotvàaùorv de Y Hôpital de LÂncolm pour les mêmes. 

P. 424. Fondation de l'Hôpital de Lancaftre pour les mêmes. EinrcTtafi & 

P. 445. Fondation de THôpiral de Stafford pour les mêmes, entre 1205 & i^e. - 
1134. 

P. 4 e <f. On y voit l'A&e d' Introduction des Chanoines Réguliers fous la Re> 
gle de S. Auguftin à la place des Prêtres Séculiers , faite par Raoul Evêque de 
Londreen 1 340. 

Les Hôpitaux de Northon & de Durham furent encore donné à cet Ordre en 
1201 & 12^7. 

Après tous ces faits il femble aux Snplians qu'il n'y a pas moyen dédire que 
ceux que Jean Roze appelloit en 1356" , Reltpofi Domus Dei Parifienjis Ordmis 
fitnfh Auyifiini s & donr le Parlement a ordonné la réforme par fon Arrêt de 
j 540 , en ordonnant que l'Obfervance de S. Victor y ferok rétablie pour faire \ 

vivre les anciens Reglemens et l'Observance dudit Hôtel-Dieu , ne fuf- 
fent pas de véritables Chanoines Réguliers ; ce fait bien démontré , l'état des Re- 
ligieux de l'Hôpital Jean Roze également démontré; on ne peut difeon venir que 
l'Hôpital Jean de Meaux foit une Maifon conventuelle de l'Ordre des Chanoi- 
noines Réguliers de S. Auguftin , & c'eft néanmoins ce qu'a fait M. le Cardinal 
de Bifly. 

M. le Cardinal de Bifly femble dans fa Requête avoir prévu qu'il ne pourroit Dernière ob- 
prouver ce qu'il a avancé touchant la nature & l'état de cet Hôpital , mais en \£ ai ° n du /leur 
ce cas il forme aux Suplians une autre objection 5 elle confifte à dire que quand obfervatiorj' 
il reconnoitroir que cetre Maifon eft une Maifon Conventuelle de l'Ordre des fur '« Hôpitaux 
Chanoines Réguliers, cela ne feroit rien à la juftefle de fes conclufions , parce J.^l"^ CMt f 
que les Evêques ont dans leur autorité tout ce qurl faut pour éteindre ôcfup de 1* Trinité à 
primer des Maifons conventuelles , fur tout pour en faire leur Séminaire > fans Parie * 
être pour cela obligé de fuivre aucunes Règles de droit ; leur volonté devant 
faire loi. 
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On verra dans la fuite que ce principe n'eft pas foutenable ; il faut feulement 
remarquer icy que M. le Cardinal de Bifly demande compte aux Suplians de ce 
que font devenus à Paris les Hôpitaux de Sainte Catherine, de S. Gervais & de 
\a Trinité , parce que , dit-il , les Evêqucs de Paris en ont difpofé à leur volonré. 
11 dit que ces Maifons n'étoient défervics que par de fimples Hofpitaliers , Se que les 
1-vêques de Paris les ayant fupprimées par la feule force de leur autorité , il en peut 
faire autant de celui de Jean Roze à Meaux ; voilà le précis du raifonnement de 
M. le Cardinal de EiflV. 

Pour fatisfaicc M. le Cardinal de Bifly, on va lui rendre compte de ce qui con- 
cerne les trois Hôpitaux autant qu'on peut le connoître par la lecture des Hifto- 
riens; car il ne feroit par jutte d'obliger les Suplians à aller remuer les ritres de 
ces trois Maifons , d'autant plus que l'état actuel de ces Maifons prouve le contraire 
de ce qu'avance M. Je Cardinal de Bifly. 
HjftoitcdcPa- L'Hôpital Sainte Catherine parolt avoir été fondé en 1184 , il a été défervis 
ntct.p.M7. p ar jgg p teres Religieux Hofpitaliers ; on ne voit pas de quel Ordre en particulier 
LescliauoiacC. ils étoient. On y voit des Sœurs Religieufes en 1328 & 1 371. Un Manufcrit de 
fes Régulières de cette Maifon dit qu'en 1 721 , François Poncher Evêque de Paris, ôta les Reli- 
fjie^encore L- g'etix, & voulu que dans 'la fuite il n'y eût plus que des Religieufes fous un Prê- 
joindliui. tre Séculier pour Directe ur fpirituel. Depuis ce tems cet Hôpital eft toujours relté 

de l'Ordre de S. Auguftin , pour le fer vice des pauvres perlonnes du fexe. Le 
confeil du fieur Cardinal de Bifly pouvoir aller voir ce qui en eft, avant que de 
fuppofer que cet Hôpital Canonique , ne fubfiftoit plus. 
r ibid. p. xn. L'Hôpital de S. Gervais fut fondé en n 71. en 1300, Foulque Evêque de Paris, 

y introduifit quatre Religieufes fous la conduite d'un Maître & d'un Procureur. En 
1608 , le Cardinal de Gondy mécontent de radminiftration de ces deux Officiers 
les congédia, & confia le gouvernement de la Maifon à quatorze Religieufes qui 
y e'toienr. En nSjf , elles acceptèrent l'Hôtel d'O, vielle rue du Temple, où elles 
font encore aujourd'hui avec la racine obligation d'hofpitalité, & avec le titre &c 
qualité des Chanoineflés Régulières Hofpitalieres de l'Ordre de S. Auguftin. 
ibii. p. ijî- L'Hôpital de la Trinité aujourd'hui occupé par des enfans Bleux , a été fondé 

fous le titre d'Hôpital de la Croix de la Reine, on voit que dans le treizième fié- 
ïbii p, 1001. c ie les Hopitaliers qui défervoient cet Hôpiral , ôt pour lefquels il étoit fondé 
ibid. p, 1018. ne dévoient pas êtte Clercs , puifqu'on exige qu'ils n'auront point de Cloches, & 
qu'ils ne feront aucunes fonctions curiales. Le Parlement ordonna par Arrêt du 
14 Janvier ijjj, qu'on logeroit les verolez dans la Salle haute de cet I lôpital , & 
dans la Salle Balte ceux qui étoient infectez des maux qu'on appellent de S. Méen 
&de S. Fiacre. En 154 y ,*cet Hôpital fut deftiné à loger des enfans, des pauvres 
garçons & filles, les Reglemens en furent enregiftrés au Parlement le i<) Juillet 
1 y 4.7 •■> depuis nos Roy s ont accordez à cet Hôpital plufieurs Lettres Patentes qui 
ont été enregiftrées où befoin a été. 

Des trois Hôpitaux dontM. le Cardinal de Bifly demande compte aux Suplians, 
& qu'il prétend avoir changé d'état par la feule volonté des Evêques de Paris, en 
• P- leI ?" voilà deux qui ont été conftamment de l'Ordre des Chanoines Réguliers de S. Au- 
guftin, ôc de véritables Maifons conventuelles de cette Ordre, lequel yexifte en- 
core aujourd'hui , & ont de nombreufes & illuftres Communautez de Chanoi- 
nefles Régulières. Comment accorder ce fait que chacun peut voir de fes yeux 
avec ce qu'avance M. le Cardinal de Bifly , que les Evêques de Paris en ont dé- 
truit Ja conventualîté par leur feule volonté, & fans qu'il fût befoin de Lettres Pa- 
tentes & autres formalités. Le contraire eft prouvé fans réplique, puifque l'on cite 
les Evêques de Paris à l'équité defquels l'Ordre Canonique a obligation de fa con- 
fervation dans ces deux Maifons Hofpitalieres. 
Al'cgarddutroifiéme, outre qu'il ne paroît pas qu'il y ait jamais-çû des Chanoines 
Réguliers dans cette Maifon , & que par confequent il ne puifle fervir de prétexte à la 
moindre objection; on voit dans les mêmes Auteurs de l'Hiftoire de Paris, que 
les Religieux Norbertins qui défervoient la Chapelle, continuèrent d'y faire l'Of- 
fice jufqùen 1 j<Ji, qu'ils confentirenr d'en fortir par un Traité fait avec les Ad- 
miniftrateurs. Ce n'eftdonc pas parlafeule volonté de l'Eveque, mais par confen- 
tement des" parties intereflees que les chofes ont été portées dans cet Hôpital dans 
l'état où ii eft aujourd'hui. 
Si on ne craignoit de s'écarter, les Chanoines Réguliers donneroient des preuves 
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de la ponefllon où eft leur Ordre de grand nombre l'Hôtels-Dieu & Hôpitaux 
dans ce Royaume , outre ceux dont on a été obligé de parler en particulier , com- 
me ceux de Beauvais, de Caèn, d'Angers» de Blois»de Troyes, deTonnere,de 
Joigny , d'Etampes , de Bardeval , d'Aubrae , de Bayeux , de Coutance & de plu- 
fieurs autres. On verroit par les Titres de ces Maifons de l'Ordre Canonique que 
les Religieux de ces Maifons étoient dans le quatorzième fiécle ôc du tems de 
Jean Roze, appelles communément RtLiGiosi Ordini:» sancti Augustini, 
par manière d'abréviation , mais qu'ils étoient véritablement , & fe font qualifiez 
lorfqu'ils l'ont voulu» & qu'il a fallu expliquer la nature de leur Ordre de vrais 
Chanoines ou Chanoinefles Régulières , comme elles le font encore aujour- 
d'hui. 

Mais cette objection de M. le Cardinal de Bifly ne peut faire aucune impref- 
fion i car qu'une Maifon ait été autrefois d'un Ordre & n'en foit plus » que s'en- 
fuit-il, linon que les Parties intereflées à ce changement y ont confenti , qu'elles 
ne reclament pas, & que l'on a gardé les Règles de droit dans ces changemens. 
Or ce n'eft pas ce dont il s'agit aujourd'hui; c'eft une Maifon conventuelle, de 
l'Ordre des Chanoines Réguliers de S. Auguftin , unie & incorporée à une Con- 
grégation, que M. le Cardinal de Bifly veut enlever à cet Ordre fans autre for- 
malité, que celle qui émane de fa fuprême volonté ; cet Ordre demande à être 
maintenu dans le patrimoine de fes l J eres fuivant le defir de la fondation , & avec 
les Titres les plus authentiques & les plus refpeétables que l'on puifle avoir. La 
différence eft bien fenfible. 

Si M. le Cardinal de Bifly avoit pris les voyes de droit pour ebafler les Chanoi- 
nes de l'Hôpital Jean Roze , il paraîtrait armé de Bulles , revêtu de Lettres Pa- 
tentes enregiftrées après que les pairies intcrelfces y auraient confenti. Les Evêques 
qui ont fait des changemens dans des Maifons lieligieufes , ontfçu Ôc fuivi cesLoix 
du Royaume, mais M. le Cardinal de Bifly veut introduire une nouvelle jurifpru- 
dence pour autorifer les Evêques à détruire infenfiblement les Maifons Religieu- 
fes du Royaume, ôc que deviendront alors ces Compagnies Religieufes qui n'ont 
d'autre foutien, d'autre appui , d'autre protection que les Loix de l'Etat, Ôc les 
bontés de V- M. des Religieux qui font tous François , & rien que François , qui 
n'ont point de Supérieur Geneial en pays étranger d'où il puifle leur venir depuif- 
fantes protections? Seront-ils opprimés ôc chattes fur lepremier prétexte qu'il plaira 
àunEvêque d'imaginer? Des raifons de convenances » de commoditez , une dif- 
pute d'intérêt , tout fera bon , & vos plus fidels & vos plus dévoués fujets feront 
tous les jours dans l'affliction , fi V. M. donne une fois ouverture à la prétention 
toute nouvelle de M. le Cardinal de Bifly. 

Les Fondations les plus favorables , telle qu'eft celle d'un Hôpital, pourront donc 
être ébranlées, quoique revêtues de l'autorité Royale? En vain Louis XL aura con- 
firmé par fes Lettres Patentes données à Thouars en Janvier 14,91, la Fondation 
de Jean Roze & des autres Cofondateurs. En vain ces Lettres auront - elles mar- 
quées expreflement que ce grand Roy a voulu que les Gens tenans fa Chambre 
des Comptes > faffent,fouffremôc laillent les Suplians etleurs Successeurs en 
jouir & u fer pleinement & paisiblement t fans leur faire mettre ou donner t ne fouffnr t 
être fait } mi s ou donné aucun ditourbter ou empcchcmcnt au contraire. En vain ces Let- 
très auront -elles été enregiftrées > in caméra computorum Domini nost&i 

ReGIS ET IBIDEM LIBRO CARTARUM HUJUS TEMPORI5 FOLIO RIGISTRA- 

ï£ PS.OUT LATIUS CAVETUR IN ANNEXA , HIC AFFI3C A , MANU GR.AFFARIT 
CAMERvE SIGNATjE ORDI N ATIONE DoMINORUM ACTUM AD BuRELLUM XIII 

die mensis mau anno Domini 145)1. Tous ces Titres refpeftables ne feront 
plus que des monumens fterils & fans aucune force, & peu à peu on verra dif- 
paroître les monumens les plus facrez de la pieté de nos Roys. La Congrégation 
de France n'a, SIRE, d'autre appui que votre Trône. LOrdredes Chanoines Ré- 
guliers que Charlemagne & fes Augufte Fils introduifirent dans plufieurs Cathé- 
dralles,étoit prefque annéanti dans votre Royaume, lorfque les Roys Louis XIII. 
Ôc Louis XIV. voulurent imiter la pieté de ce grand Empereur , & relever cet 
Ordre abattu ; tel fut leur deflein dans l'érection de la Congrégation de France , 
M. le Cardinal de Bifly en attaque tous les Fondemens dans les moyens qu'il em- 
ployé pour enlever à cet Ordre l'Hôpital Jean Roze. 
Mais examinons ces derniers moyens du fieur Cardinal de Bifly > il prétend qu'il 
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qu'il peut par fa feule autorité Epifcopale, transformer l'état Religieux & conven- 
tuel d'une Maifon Rcligieute en une Maifon de Prêtres Séculiers , qu'il n'a pas be- 
foin pour cela d'aucunes Bulles. 

i°. Parce que la Maifon en queftion eft fondée dans un lieu dont il eft Sei- 
gneur en qualité d'Evêque de Meaux. 

i°. Pane que l'Ordonnance de Blois veut que les Evêques de France pourvoient k 
Termes <k- la la fondation & do ta tient de leurs Séminaires , par union de Bénéfices fans diftinllion de 
AvuT % h- ' feculiers ou regul, ers , de fimples ou de réfidences de particuliers & DE c o L l E g i au x , par 
a finement de penfion eu autrement , atnjï qu'ils a-ui feront être à faire. 

30. Parce qu'on voit des feminaires établis dans plufieurs Maifons Religieufes» 
fans qu'il ait fallu que les Evêques ayent obtenu des Bulles ; c'eft ce qu'on voit, 
dit M. Le Cardinal de BifTy, dans les feminaires de S. Mein Diccèfe de S. Malo f 
ceux de Xaintes & d'Aire, de S, Magloire èc de S. Lazare de Paris. 

-jo. Qu'au fond il ne change rien à la fondation de la Maifon qui demeurera 
toujours un Hôpital , ôc qu ainfi les Bulles ne font & ne peuvent être néceffaires 
pour faire ce changement, 
c'eft q«e ^ es Suplians vont détruire aifement tous ces moyens > quant au premier il eft 
k seigneurie cem- vrai que l'Hôpital Jean Roze eft bâti fur la cenfive du heur Evêque de Meaux» 
porelle des tvê- Qn a v ^ j cs officiers de fa Juftice faire leur fonction dans cette Maifon lorfqu'il 
VH6pkal C J«n UI a été néceflfaire , les Suplians ne refu feront jamais de reconnoître la Seigneurie de 
Roze. leur Evéque fur leur Maifon , & les Sieurs Evêques de Meaux n'auront jamais 

befoin de ce droit temporel pour y être refpettez j mais V. M. voit aujourd'huy 
peut-être pour la première fois , dans fon Royaume, un Seigneur, conclure de fa 
Seigneurie, qu'il a droit de détruire une Maifon Religicufe, d'en chaffer les vérita- 
bles détempreurs , & y vouloir mettre des étrangers. Cette prétention eft fou te- 
nue par un Seigneur Ecdéfiaftique , & ce que jamais Seigneur laïque n'a penféï 
c'eft un Evcque qui le premier vient dire à V. M. je fuis Seigneur du terrain 
d'une telle Abbaye, donc j'ay droit d'en chaifer les Religieux, & d'y mettre des 
Prêtres féculiers ; cette proportion juftifie cette foule d'exemption, des Maifons 
Religieuics que l'antiquité croyoit néceûaire pour prévenir de femb labiés ac- 
gumens. 

Les conféquences en fetoient trop dangereuses ï c'eft réfuter une telle préten- 
tion que de l'expofer au grand jour. Au fond fi les Suplians croyent voir leur Seigneur 
dans la perfonne de leur Evcquej par les termes de leur fondation, ils nelaiflent 
pas de voir dans ce même titre que quoique cette Seigneurie foit ré elle 3 elle eft 
néanmoins & doit être une Seigneurie de protection de la part du Seigneur Evé- 
que de Meaux, & les termes du fondateur & de la Charte del'Evêque Philippe» 
donnent plutôt aux Suplians un protecteur dans la perfonne des Evêques de Meaux 
que non pas un Seigneur abfolu , qui puifle difpofer des biens & de la fortune de 
fes cenfitakes & valVaux , en fuivant fes feules volontez. Item quia difius fohan- 
nes fundator verifimiliter fufpicatur, quod fi dicta domus feu Jiofpitale , atit habitâmes 
ipfius fubeffent officialibui Curia nojfrœ $• fucceffomm noftrorum Epifcopomm Metden- 
ftum fro îempore quod fer Promotores notariés & feruientes diclœ euriœ fufiinerent in 
citationibus, vexationibus, $- aliis > nonmodicum prœjndicium &jdcluram. Volumus fla- 
tuimus $• Ordinamus quod dicla Domus feu Hofptfale una cum omnibus habitantibtts , 
in eo fit & nunc in perpetuum liberum & exemptum. Et quod ex nunc eximimus prœ- 
fentes ab omnimoda jurifdiciione & difiriclu Officialium Servientium , & Miniflrorum 
noftrorum & fucceffomm noftrorum Epifcopomm Meldenfium pro temporc. Taliter quod 
Méfier, Fratres aut cœci dicla Domus pro temporc, feu aliifami liâtes ip fins, aut habi- 
tantes in ce, feu eorum aliorum, coram nullo alio quant coram nobis ér fuccefîonbus 
nofiris Epifcepis Meldenftbus pro tempère , feu fpeciali Commiffario noftro de difla 
Domo expreffam mentioncm faciente fer citationem^ monitionem y feu alio quolibetmodo, 
(omparere^re/pondcre^procedere^autfubirejudiciumquomodolibet tenebuntur > quodque nul- 
lus alius de Mini(his Officiamsnoftris^fm fucceffomm noftrorum prêter nos perfonalitcr\ 
feu commiffarios meos,vel fucceffomm meorumadhecfpet~laliterdêputatospo(fit } indic- 
ta-mdomum Dei Mapftros Fratres , feu familiares ipfus^aut habitantes in ea , fufpen- 
ftonis excommunicationis & interditii fttntentias fromulgare , aut contra ipfos > feu eo- 
rum sliquoi ad ptxnam pœcuniariam , vel alias procedere quovis modo. Item ftatuimus , 
volnmus fiJ" Ordinamus quod h/cc nos aut fticcefforesnoftri pro tempore per nos velaliani, 
feu alioi dillam Domum fe* Fiofpitale vifitaverimus , in pofterum vifitare poffi- 
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mus , in fpiritualiùus & temporatibus >cem'gendo exccjfus, audiendo (omputà , oui alib 

modo. Non tAmen poterimus nec debebimus t nec poterunt, feu dcbebunt aliquamex- 
inde prowrationcm feu occasion F. hujusmodt aliquod emolumentum tempora- 
le pacrc , cxigere & acipere vcl habcrc, L'Evèque marque enfuite qu'il lera payé à 
lui & à les fucccfleurs deux deniers tournois feulement, à titre de cens pour le 
fond de l'Hôpital & pour tous les Domaines. 

11 n'eu; pas ailé de voir dans cette loy commune des parties, une Monarchie 
abfoluë qui donne droit de châtier les Supliants de leur Domaine & du bien de j ermeS <î u cou- 
leur fondateur, furtout lorfque depuis leur fondation, l'autorité Royale leur en contât de n6i. 
a confirmé la joùifiance, avec défenfede les y troubler & de les contraindre d'en Lettres d'amor- 
vuider leurs mains. tfffisw et ia^u 

Au refte M. le Cardinal de Bifly voudroit-i lin fin uer par ce moyen que fou Erèr*** r * 
ché a fouftert quelque chofe par l'établiflement de l'Hôpital Jean Roze, & qu'en 
conféquence il eft jufte de lui laifler la libre difpofition de la maifon bâtie fur le 
fond cédé au fondateur en 13 ctf ? Mais en ce cas il feroit aifé de détruire cette 
prétention 1 le litre même porte la réponfe à cette difficultés on y voit que les 
Sieurs Evêques de Meaux ont e'té amplement indemniiez. Philippe Evoque de 
Mcaux dans la charte de fondation parle ainfi. 

Recompenfavit quoque nos ( & Epificpatum Meldenfém diflns Jobannes in tequiva- 
Unti annuo redditu^ qteem dicta pLttca ( c'eft le fond fur lequel eft bâti l'Hôpital 
Jean Roze,' cumfuis pertinentiis valet gh valcte cenfkevit , m bonis, teftis & femlibus 
fuit , in villis nc[frij,& Epifcopatmnofîri ad arbitnttm proborum vivotum feu alium 
vcl altos prombu & de mandata noftro fpeciali if ef forum & de hoc tenemsis nos ommmodo 
pro contenus. 

Quant au fécond moyen, M. le Cardinal de Bifly reclame l'article 24 des Tome 1. des 
Etats de Biois, il y; voit une liberté aux Evêques de France de demûredes Mai- ^ lcm °' rcS Ju 
ions Religieufes pour en faire leur Séminaire. Les Suphans efperent que V. M. ^^ 
n'y verra autre chofe, fïnon. que les Evêques font admoneftés , & néanmoins leur |r" Lois E " 1 *" 
eft enjoint de dreflër & inftituer des Séminaires dans leurs Diocèfes, et de pour.- i\ercs du Royaume 

VOIR A LA FONDATION ET DOTATION D'iCEUX , PAfc. UNION DE BENEFI- (Vauiorifcnt pas 
CES , ASSIGNATION DE PENSIONS OU AUTREMENT, 11 feroit tout nouveau, p^J^dlriW 

dans le Royaume d'admettre qu'une Communauté 6c un Bcnence font m^ernê- kscomTmmwHti, 
me chofe, & jamais cette idée n'étoit encore venue à aucun Evêque ni à aucun f ou 1 *,- pr 1 crci c e *^ 
Jurifconfulte. Les Suplians croyent même que l'intention de ITglife & des Loix iu 'i rc , 
de l'Etat, font que les Evêques doivent mettre une diftincrion entre l'un & l'au- 
tre. Les Etats de Blois font pofterieures au Concile de Trente, & il eft public, 
que ce fut pour exécuter & fuivre les defleins du Concile de Trente , que les 
Etats de Blois & les Conciles Provinciaux du Royaume ont ordonné l'érection 
des Séminaires : or il eft aifé de prouver que l'intention du Sacerdoce Se de l'Em> 
pire , ne furent jamais d'abandonner des Communautez Reîigieufes à la diferé ion 
des Evêques, ni de leur permettre de les anéantir en les unifiant à des Séminai- 
res, de chafler des Religieux & de fubftituer à leur place des Prêtres féculiers par 
leur feule autorité Epifcopale. Il eft aifé de prouver ce fait. Le deuxième tome des 
nouveaux Mémoires du^Clergé contient les décidons du Concile de Trente, & 
des Conciles Provinciaux touchant l'érection des Séminaires & leur dotation ; au- 
cun de ces Conciles n'a rien dit non plus que les Etats de Blois, qui puifle apuier 
la prétention de M. le Cardinal de Bifly. 

Le Concile de Trente ff. 25 c. 28 ordonne que la dotation des Séminaires fe tbid. p. «»; 
fera par contributions fur tous les Bénéfices du Diocèfe , fine cultm Divini & Lin» ij. 
illa obtinentium prœjudtcio. 

En 1 5 75>> l'AlTembléedu Clergé tenue à Melun s'explique ainfi fur le décret du îbid p 
Concile de Trente , cujus Concilit Oecumenici prœferiptam formam fequend.im effè & 
necefjïtas ipfa temporum $• Clericorum penuria exigit, five per Beneficiorum quotumdam 
vacantium., ad Seminarium adjunilionem ab Epifcopis faciendam, five per omnium Be* 
neficiorum contributionem juxta decretum ejufdem Trïdentinœ Synodi. Ibid. p. 771. 

En 1 58 1 .le Concile de Rouen ordonne des quêtes dans tout leDiocèfe,exhorteleS 
Patrons à donner des Bénéfices, & quant aux réguliers, bien loin d'abandonner leur 
maifonà la volonté des Evêques , il leur laifle la libertéde céder desBeneficesde 
leurs dépendances, au profit des Séminaires , & fi les bénéfices font confiderables, 
le Concile leur donne le droit d'avoir au moins un de leurs confrères dans ces Se- 
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minaites, dont les émdes fervironr comme celles qu'ils auraient faites dans une 

Uni v édité fameufe ; ainfi doivent parler des Evêques qui font les vrays Pères ipi- 

rituels des Religieux & vrays & feuls inftituteurs de l'Ordre canonique. Mais le 

Concile de Rouen femble avoir prévu la conteftation, & l'avoir décidé 5 il a pro- 

Tbilp.57*. nonce, & c'eft en faveur des Suplians. Principiovideèunt fi quoâ in civitatei œiificium 

» ad Seminarium opportuna aut loci fpatmm commodum fcbolis jam affigtatum y & eo uten- 

„ utr-âe confenfu omnium quorum interetit, Ita tamcn ut non ad mittantur adoppafitionem 

„ cui nibil pnvati damni accefjerit. Voilà l'efpcce du Procès, l'Hôpital Jean Roze 

„ eft" un lieu bien finie & fort commode pour y mettre le Séminaire de Meaux , il 

y a un ficelé que les Evêques de Meaux conviennent du fait, c'eft un lieu deftiné 

déjà aux Etudes , le Collège de la Ville y eft unie ; voilà donc œdtficium aut loci 

fpatmm tommodum febolis jam ajfiyiatum. 

M. le Cardinal de Bifty conclut par ces raifons à ce que les Chanoines Réguliers 
foient contraint de ibrtir de ce lieu & d'en vuider leurs mains > mais ce Concile 
2 déjà prononcé tout autremeut 3 il a dit que les Evêques s'en ferviroient, de com- 
sensu omnium quorum iNTERERiT. Voila V efprit de l'Eglife, efprit de Paix, de 
Juftice , de Bonté. C'eft un Arrêt femblable que les Supplians efperent de la Juftice 
Souveraine de V. M. Les Conciles de France qui ont fui vit celui de Rouen, ne 
fe font pas éloignez de l' efprit de ce dernier. 
ïbid.p. j7»> Celui de Rheims de l'an 1583 , orordonne qu'il fera pourvu à la dotation des 

Séminaires par les contributions ordonnées par le Concile de Trente. 
ibid.p.'jî3 Celui de Bourdeaux de l'an 1 f 83 3 ordonne quepour faire l'établiflement des Sé- 

minaires, pars âimidia décima um cum fubventioneregia ab omnibus Bencficiis deira- 
batur. 
xbitLp.'fg*. Celui de Tours de la même année ordonne l'exécution du décret du Concile 

de Trente. 
ibldL p. fs;. Celui de Bourges en 1 C84. , nous apprend que la Province étant toute ruinée 

pat les Guerres „ il fe contente d'exhorter à chercher les moïens convenables. 
Ibid. p. jsé. Celui d'Aix en 158c, ordonne l'exécution du décret du Concile de Trente. 

iMd. p.jgj. Celui de Toulouie en ijjjo, fe contente de faire des exhortations &des fou- 

haits , pour voir l'établiflement des Séminaires de cette Province fuivont le def- 
fein du Concile de Trente. 
ihïi. p. js?. Celui de Bourdeaux de 1 $$$ , fe plaint de ce que le Concile de 1383, n'a pas 

encore eu fon exécution, il enjoint aux Evêques de cette Province de donner leur 
attention à l'éreétion Se à la dotation des Séminaires. Ce Concile remarque en- 
fuite que cela a été difficile jufqu'à prefent, cumferè nuila fint Bénéficia, fimplicia, 
quœ Seminariis poMnt unirL Dans cet embarasil n'a pas eu recours au fecret de 
M. le Cardinal de Bifly , il n'a pas conclu à ce que des Religieux fuflent chaftez 
d'une Maifon de leur Ordre; voici l'expédient que ce Con cile a trouvé, pof/tntCom- 
provinciales Epifcopi unarn Eclefiam Parocbialem duntaxat pinguioris , prafcrtim pro- 
•ventus Seminariis tmïre & incorpomre. Ce Concile permet au défaut des Bénéfices 
fimples d'unir une Cure d'un gros revenu , & on fçait que la Province de Bour- 
deaux en a plufieures. Mais afin que les Evêques ne puiffênt pas même abuferde 
ce pouvoir. 1?. Le Concile ne leur permet que l'union d'une feule Cure. 2 Q . Il 
ajoute , eoque nomine fanHiflbno Domino noftro fuppiieetur ut in hoc umverfelis fine 
providentiœ follicitum ftudium impendat. Il faut qu'en ce cas les Evêques ayent re- 
cours à l'autorité du Pape; voilà la neceflité des Bulles, & par une confequence 
néceflaire celle des Lettres Patentes bien exprimées pour les unions d'une fîmple 
Cure. 

Tels font les Loix des Conciles du Royaume concernant la dotation de Fonda- 
tion des Séminaires. Ces Conciles voy oient fous leurs yeux un grand nombre de 
Maifons Religieufes , dont les Eglifes Se les Bâtimens fumoient encore , & ne 
montroient que des ruines échappées à la fureur des Guerres; & bien loin de pro- 
fiter de cette trille fituation des Monafteres , qui fembloit leur préfenrer des fonds 
abandonnés de leurs anciens Maîtres , V. M. voit avec quelle referve & quelle mo~ 
deftie les Evêques de fon Roïaume en ont agis ; ils veulent que perfonne ne puifie 
fe plaindre. Que l'établiflement des Séminaires ne foient pas des monumensde dou- 
leurs pour les Religieux; ils s'abftienncnt de mettre leurs mains fur des biens pref- 
que abandonnez, mais confacrés à d'autres ufages, ils ont recours àjdes contribu- 
tions volontaires ou réglées* à des unions de Bénéfices fimples, ou d'une Cure riche 
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Se opulente , le tout fine illa obtintntium prœjudicio , comme parle le Concile de 
Trente- 
Cet efprit des Conciles* de France & de Trente , a pafle dans les Lois & les 
ufages du Roïaunie. 

L'Ordonnance de Blois, l'Edit de Melun, l'Ordonnance de 162.9 , portent en Xbiip.tfi. î» 1 ? 
termes formels qu'il fera pourvu à la fondation & dotation des, Séminaires par 
union de Bénéfices , affïçjtations de pen fions, L'Ordonnance de Biois a ajouté ces ter- 
mes, ou autrement , & l'Ordonnance de 1615» , femble avoir interprêté ces 
termes , eu autrement , en difant que pour faciliter l'exécution de ces Loix , t»us 
bénéfices excedans 6*00 liv. en revenu feront tenus d'y contribuer. Si M. le 
Cardinal de BifTy veut donner à ces termes, ou autrement , un fens fi éten- 
du que les Evêques puiflent en conclure qu'ils peuvent enlever des Maifons Reli- 
gieufes avec leurs Domaines pour fonder des Séminaires , alors les Suplians 
efpereront des lumières & de l'équité deNolTeigneurslcs Commiflaires, qu'ils au- 
ront égard aux intérêts des fujets Réguliers François , & qu'ils défaprouveront 
une interprétation , dont les fuites feroient fi facheufes. ' L'Edit de 1 666 , & p. ^oj; 
la Déclaration de i<Spg,fe font fuffifàmmenr expliquez, ils veulent & continuent F* «07* 
de preferire fuivant les anciennes Ordonnances, que les Séminaires loient fondez 
avec union de Bénéfices, affignâtions de penfions ou toutes autres voyes légiti- 
mes. Voilà furement touteeque le Sacerdoce 6c l'Empire ont accordés aux Evê- 
ques de France, & c'eft ce dont les Evêques s'étoient contentez jufqu'à prêtent, 
c'eft afin qu'ils voyent ce qu'ils peuvent , que le Clergé a fait imprimer toutes ces 
pièces dans le fécond Tome de fes Mémoires , Se qu'il y a ajoute les Lettres Pa- 
tentes accordées en faveur des Séminaires de Châlonsen Champagne, deLaon, 
de Luçon, de la Rochelle, du petit Séminaire de Paris, du Séminaire de S. Fran- 
çois de Sales à Paris, de Rheims, d'Aix, de Rennes. Dans routes ces Lettres Pa- 
tentes on ne voit que des unions de Bénéfices fimples,des taxes furies Bénéfices 
du Dioccfc qui feront faites félon les formes de dtoit, ou des liberalirez des Roys 
Predecefleurs de V. M. tout cela conformément à Fefprk du Concile de Trente 
& des Conciles Provinciaux du Royaume. 

Les Suplians remarqueront même que par cette union de Bénéfices fimples , .... _, 
on n'a pas toujours entendu les Bénéfices fimples réguliers. Les Lettres Patentes* 
pour le Séminaire d'Aix portoient permiffion d'unir des Bénéfices dépendans dudit 
At chevêche , & le Parlement d'Aix a mis dans les claufes d' enregistre mens aux 
charges & condition ,qudne pouroît être unis autres bénéfices que les fimples & jecu, 
ders , fi on a quelquefois uni des Bénéfices fimples & réguliers, comme ceux de 
S. Denis de la Chartre au Séminaire de S. François de Sales à Paris , ou celui de 
Thin au Séminaire de Rheims , c'a été avec le confentement des Religieux » 
& non par voyes de fait & par de fimples Arrêts fur Requête encore moins p a g es f u i Tantc% - 
par la feule volonté des Evêques. Ce même confentement fut jugé néceflaire dans 
l'union duPrieuré fimplede Saint Sauveur des Landes , au Séminaire de Rennes, 
Se du Grand Beaulieu au Séminaire de Chartres. Les Mémoires du Clergé ne nous 
présentent aucune union de Bénéfice fimple régulier éteint & uni , & incorporé 
à des Séminaires par des fimples décrets émanez de la feule & unique autorité Epif- 
copale. Le confentement des Religieux a toujours paru néceflaire > ôc les termes 
du Concile de Trente le décident , fine illa obtinevtium pvttjudicio. On. voit même 
dans ces cas particuliers qu'il a fallu que l'autorité Royale fut employée pour ren- 
dre folides les unions de Bénéfices fimples réguliers, comme ayant quelque chofe 
de contraire au droit commun des Evêques, & fuivant ce que le Parlement d'Aix 
a fuppofé dans la reftri&ion que l'on vient de raporter. 

M. Le Cardinal de Bifly auroit pu fuivre les Règles preferites aux Evêques de 
France dans le fécond Tome des Mémoires du Clergé; on y voitqueleLundy if Juin 
1 700 , ( M. le Tellier Archevêque deRheinis , Préfident à l'Aflemblée du Clergé, ) 
le Clergé a voulu que les Règles & procédures obfervées par ce grand Prélat au 
fujet de la Fondation de fon Séminaire fuffentfuiviespat les autres Evêques de Fran- 
ce On y voit que pour l'union d'un Bénéfice fimple on a cru le confentement 
des Religieux d'où dépend le Bénéfice , néceflaire , & qu'il a été requis & exprimé. 
Le bon fens permet de conclure, qu'à plus forte raifon ce confentement eft né- 
ceflaire pour l'extinction d'une Communauté. 
Les Suplians font effraïez de la licence que s'eft donné l'Aureur, delà Requête 
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<3e M. le Cardinal de Bifly, de foutenir à V. M. que l'Ordonnance de Blois veut 
aut les Evêque s de I tance pourvoient à la l 'mutation & dotation de leurs Séminaires far 
mten de B méfiées , ftm dijHnctions de Séculier; ou Réguliers ', de /impies ou de rèfidences, 
de particuliers & de Collégiaux , par a/Jïgnemcnt depenfion eu autrement^ ainfi au ils 
avi feront être à fane. V. M. vient de voir que l'Ordonnance de Blois , ne dit 
point tout ce que l'Auteur de la Requête de M. le Catdinal de Bifly lui fait dire 5 
& elleeft très humblement fuppliéede vouloir faire attention à l'adrefle de l'Auteur 
de cette Requête , qui n'ofant dire ouvertement que l'Ordonnance de Blois permet 
aux Evcqaes de détruite des Communautez Religieufes pour en faire leur Sémi- 
naire > juge à propos de baptifet ces Communautés d'un titre nouveau 5c inconnu , 
c'eft-à-dire, de Bénéfices Collégiaux, afin de les faire comprendre infenfi- 
blement fous le nom de Bénéfices en gênerai, 5c les faire détruire peu à peu 
fous le prétexte fpecieux de Séminaires , ôcau gré des Evêques. Suivant l'Auteur 
de cette Requête un Chapitre feculier ou régulier eft un Bénéfice Collégial ; 
or tout Bénéfice peut être uni à un Séminaire , donc il n'eft point de Chapitre 
feculier ou régulier qui ne puifle être détruit fuivant la volonté d'un Evêque, il 
n'aura qu'à l'unir à fon Séminaire en le traitant de Bénéfice, & il n'y aura plus 
de Chapitre. Ce fécond moyen de M. le Cardinal de BiiTy eft certainement ré- 
prouvé par les textes des Ordonnances du Royaume 5c des Statuts des Conciles 
de France. Tous les monumens du Clergé condamnent cette puiffance arbitraire 
d'anéantir des Communautez pour y mettre un Séminaire. 
tes exemples des L e troifiéme moyen de M. le Cardinal de Bifly, pour établir fon empire ab- 
slm^Maio, de f°i Ll ^ * a Maifon Conventuelle de Jean Roze , eft de dire que les Séminaires de 
Xaintes & d'Aire s. Malo , de Xaintes ôc d'Aire, ont été établis dans des Communautez & même 
ne conclu"* « cn f ans aucunes Bulles des Papes. Ce moyen paroit le moïen favori de M. le Cardinal 

pour le /leur Car- ,■*-.-..,. , r « -i /• t_i ici- 

iittd àeBiiTy. de Bmyi il le repère a tout moment, ce û lemble que les Suplians ne peuvent 
plus fou tenir qu'un Evêque ait befoin de Bulles pour faire de femblables chan- 
gemens. 

Premièrement à l'égard du Séminaire du Diocèfe de S. Malo établi dans l'Ab- 
baye de S. Méen Ordre de S. Benoift ; il eft vrai que dans le fécond Tome des 
Mémoires du Clergé ,on voit feulement les Lettres Patentes accordées en 1546 , 
ibid. p. ^46, au fieur Evêque de S. Malo , pour l'établiflement du Séminaire de fon Diocèfe 
dans cette Abbaye , & que Ton n'y voit point de Bulles pour cet établiïïement. 
Mais , i°. Il n'en eft pas moins vrai que l'union faite par l'Evêque de S. Malo mê- 
me, revêtue de Lettres Patentes a eu befoin d'être confirmée par une Bulle ex- 
pie lie qu'il a fallu obtenir pour rendre cet établiïïement fixe 5c ftable , elle eft 
du 9 Avril i5j8 , fous Alexandre VIL elle a été fulminée le 2 Octobre 16 $8 » 
&enregifttéeau Grand-Confeil le 3 1 Janvier r66i. 

2 . On voit dans ces Lettres Patentes que des i<5f3,iln*y avoit dans cette Mai- 
fon que deux vieux et anciens Religieux. Il eft aifé de croire qu'en 1661 , lors 
delafulminaîionde la Bulle, ces deux Religieux vieux 5c anciens en 1643 n'exif- 
toient plus i mais cette Bulle obtenue aptes des Lettres Patentes eft une preuve 
qu'il y avoit eu quelque réclamation de quelque partie interefiee qui avoir rendu 
cette Bulle néceflaire. 

3°. On voit que les deux Religieux avoient confenti moyennant des penfions 
viagères, Ôc qu'ils n'étoient d'aucune Congrégation ; d'où, il s'enfuit que le Sémi- 
naire de S. Malo a été établi dans l'Abbaye de S. Méen , avec le concours des 
deux Puiffances & parties intereflees confentantes , au lieu que M. le Cardinal de 
Bifly veut éteindre une Maifon conventuelle malgré une Congrégation à laquelle 
elle eft unie par un Concordat, lequel marque expreftement que fi le Séminaire 
eft ôté de la Maifon par un Ev eque de Meaux, cette Maifon demeurera toujours 
unie ôc incorporée à cette Congrégation. 
ibid p in *" e Séminaire de Xaintes n'a pas été mis dans une Maifon Religieufe , mais dans 

le Prieuré fimple de S. Vivien , dont tous les fonds produifoient yo liv. de Rente, 
ôc duquel il n'y avoit aucun bénéfice iimple dépendant, comme étant lui-même 
non mie Maifon Religieufe ôc chef-lieu, mais un bénéfice fimple dépendant du 
Roy , comme parlent les Lettres Patentes ; ôc c'eft pourquoi, vu le conientement . 
du Curé de S. Previl, le Roy en confenc l'union audit Séminaire de Xaintes. On 
ne voit point dans tout cela une Communauté détruite malgré l'oppofition des Re- 
ligieux , on voit un bénéfice fimple feculier uni par un Evêque à un Séminaire, 
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& encore fous le bon plaifit de V. M. plutôt que par la feule volonté del'Evêque, 
quoiqu'il fût titulaire du même Bénéfice. 

Le Séminaire d'Aire eft établi dans l'Abbaye de S. Quittaire du Mas. Les Let- 
tres Patentes portent que le fieur Bouta ut Evêque d'Aire , a expofé au Roy le 
grand befoin qu'il avoit d'un Séminaire pour former des Ecclefiaftiques dans un 
païs ruiné par les guerres ôc l'hérefie. Il oftroit au Roy un moyen très-facile ôc 
qui l'interellbit lui feul , qui étoit de fe priver de la Manfe conventuelle d'une pe- 
tite Abbaye appelle S. Quittaire du Mas, les Laditte Ville d'Aire de l'Ordre de 
S. Benoift unie à l'Eglife Cathédralle , dont elle eft Concathédralle il y a plus de 
quatre cens ans, dont les Religieux font à fà pleine di/pofîrion comme les Prê- 
tres Séculiers, dont les Eglifes * Cloîtres , Dortoirs font tellement ruines , qu'il 
refte à peine une petite Chapelle où on puifle célébrer la Mené à l'abri des in- 
jures du tems , qu'il ne refte plus que quatre Religieux fans N ovice , & à charge 
de leur donner desPenfions, & fans doute de leur contentement. On ne voit point 
de Bulles pour procéder à cette union & extinction de l'Abbaye de S Quittaire» 
mais puifque le ficur Evêque de S. Malo > muni de femblables Lettres Patentes 
pour S. Méen , en a pris depuis pour former letabliflement de fon Séminaire fur 
un fondement fonde ; il y a apparence que M. l'Evêque d'Aire en a fait amant. 
D'ailleurs quelle coniparaifon entre cette petite Abbaye ruinée, déjà unie à la Ca- 
thédralle d'Aire en qualité de Cathédralle depuis quatre cens ans , réduite à qua- 
tre Religieux qui faifoient partie de la Cathédralle, ôc la Maifon qui fait le 
fujer de la conreltation ? C'étoit dans l'eipece du iieur Evêque d'Aire, comme s'il 
eût demandé l'application de quatre prébendes à fon Séminaire , & il n'y a dans 
toute la demande rien qui inipire l'extinction d'une Convcntualité exiftente unie 
en Congrégation, qui s'oppofe à cette fupreflion avec les ritres de fa Fondation, 
& les autres titres cy-deflus expofez , & ceux que l'un verra dans la fuite. 

Ainft nulle proportion, nulle reflemb lance entre les efpeces des Séminaires de 
S. Malo , de S. Xaintes ôc d Aire , les motifs de ces unions ont été la ruine des 
Maifons de S. Méen & de S. Quittaire , ôc le confentement des Parties intereffées.. 
On y aprocedé dans les Règles, on a pris des Bulles & Lettres Patentes, s'il n'y 
en a pas eu d'obtenues pour l'extinction de l'Abbaye de S. Quittaire, on ne craindra 
pas de dire que le Séminaire de cette Ville n'eft pas un établiflëment à l'épreuve d'un 
dévolutaire^ pourvu aujourd'hui par Bulles de cette mêmeAbbaye. Et dansla pre- 
fente conteftation,c'eft toute autre chofe. L'Hôpital de Meaux a été confié à la 
Congrégation de France à titre de Maifon de fon Ordre & pour refter uni à 
la Congrégation de France, comme e'rant du Domainede l'Ordre des Chanoines 
Réguliers , s'il arrivoit que le Séminaire en fût ôté. M, le Cardinal de Biffy a re- 
tiré la direction du Séminaire aux Suplians , & on ne conrefte pas qu'il ne l'ait 
pû faire; niais de conclure qu'il faille que les Suplians en foient exçulfei , Se qu'ils 
foient privés de ce bien , fondé pour leur Ordre , bien qu'ils ont ameillorés & aug- 
mentez conliderablement depuis foixante-cinq ans, & cela par des raifons de pro- 
ximité ôc de commodité; c'eil: ce que M. le Cardinal de Biffy n'écablira jamais : 
ôc les Suplians ont lieu d'cfperer que le jugement de V. M. Ce trouvera pareil à 
celui que le Concile de Rouen a déjà prononcé dans cette caufe, utentur. de 

CONSENSU OMNIUM OJJORUM INTEREB.1T. 

Elle pourra confeilier à M. le Cardinal de Bîfly de faire l'honneur au Prieuré 
fîmple de S, Céline de Meaux , de le deftiner par les mêmes raifons de commo- 
ditez à avoir l'honneur de devenir le Séminaire de Meaux. 

Enfin M. le Cardinal de Bifly , dit , que fon intention n'eft pas de rien changer àla 
Fondation , que cette Maifon demeurera toujours Hôpital , Ôc que routes les clau- 
fes de la Fondation continueront d'être exécutées par les Prêtres Séculiers qui gou- 
verneront le Séminaire; d'où il conclut que des Bulles ne peuvent être néceffaires 
pour parvenir à l'exécution de fon projet. 

La Fondation de Jean Roze ôc des autres Cofondations , porte qu'il y aurai 
perpétuité dans cette Maifon cinq Prêtres Religieux , ôc M. le Cardinal de BuTy 
demande à y merrre des [Prêtres Séculiers. La Fondation veut que l'Ordre de 
S. Auguftin, ou ce qui eft la même chofe dans le fens du Fondateur, les Cha- 
noines Réguliers jouiûent à perpétuité de cet Hôpital, ôc M. le Cardinal de Bifly 
prétend en dépouiller cet Ordre , Ôc il dit que fon intention n'eft pas de rien faire 
contre l'intention des Fondateurs, Le refpect que les Suplians auront toujours poux 
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fort Eminenee, les empêche de pouflcr leur raifonnement plus loin fut ces con- 

rrarietez. 
les ïvâqucs d c Enfin M. le Cardinal de Bifly demande aux Suplians furquoi ils fondent ce 
Iiancc^e pcweii' qu'ils avancent, qu'un Evcque de France ne peut difpofer d'une Maifon Religieti- 
foM U ReiiSeîfe" &> & en faire tuie Maifon de Pierres féculiers, fans avoir obtenu des Bulles SC 
fans avoir desBul- fuivi les formes preferites dans le droit pour les unions de Bénéfices; en quelle 
Us fie Lettres Pa- Ordonnance cela eft écrit. 

iam les finmes-d Mais i°. Cette Loy eft plus ancienne que l'état des Carhedralles, telles qu'on 

Droit- les voit aujourd'huy par leurs Bulles de fecularifations qui font dans le Bullaire, 

Toutes les fuppliques qui y font énoncées fupofent qu'il faut d'abord pour cet 

' iJvcrs T (o\Tdil C e ^ etj le concours de l'autorité du S. Siège , & que fans ce premier fondement tout 

depuis long -tems l'édifice tomberait en ruine. 

Acs Bïdlcs d'uaiM ,<, Votre Majeftc a en dernier lieu fouhaité fécularifer & fuprimer l'Abbaye 
fitintcinn, ioot de Nieul Diocèfe de la Rochelle, & l'incorporer au chapitre de cette Eglife; elle 
le Roy a coofcoti a aufli voulu fecularîfcr cette année 17x6" la Cathedralle Duzez, V. M. a fait 
Iliépar onBma * e rout avec des Bulles » & des Bulles follicitées pendant plufîeurs années & long- 
fcuL,&M. l'Eve- tems refufées. Ce que V. M. n'a pas crut pouvoir faire par fa feule autorité Royale 
que ; de Neveis ne & toute puiflante, ou par le feul miniftere des Evêques; un Evêquelepourrar'ilpar 
dT'f Abba/c "il & feule autorité Epifcopale, bornée parles Canons & les Loix de l'Etat? 
famt citan qum m. i e Cardinal de Bifly fçait bien que c'eft une formalité qui a été obfervée com- 
Confciî n?'"tct- me n éceffaire pour la fuprefiion de l'Ordre des Chanoines Réguliers dans l'Ab- 
dant les Bulks baye de Jully Diocèfe de Meaux, & incorporation à la Congrégation & Séminaire des 
«l'union. p p fc l'Oratoire , la Bulle eft du 2 May 163 8» renregiftrement de la Bulle Se 

Lettres patentes obtenues en conféquence du iS Juin 1640, les Abbé & Reli- 
gieux de Jully étoient confe titans. 

M. le C ardinal de Janfon , lequel avoit à Rome & en France tout le crédit dû 
à fon mérite, n'ignoroit pas cette Loy , puifque pour établir le Séminaire deBeau- 
vais dans la petite Abbaye de faint Symphoiïen , réduits à trois Religieux de l'Or- 
dre de faint Benoit , Se non unie à une Congrégation , il a demandé & obtenu le 
6 Avril 1694. > l a Bulle d'Innocent XII. fur laquelle il obtint les Lettres Paten- 
tes néceflaires en Novembre de la même année , qu'il fit depuis enregiftrer de 
coNUMSu omnium QUORUM iNTEdEKH, comme parle le Concile de 
Rouen. 

En 16 j'y , les Prêtres de la Mifïïon ayant traité avec les Chanoines Réguliers 
de la Maifon & Hôpital de faint Lazare près Paris > Vincent de Paul leur inftim- 
teur ayant eu le confentement du fieur de Gondy Archevêque de Paris, s'adref- 
ferent au Pape , pour avoir une Bulle de fupreflion de l'état & Ordre des Cha- 
noines Réguliers dans cette Maifon. Le Pape , vu le confentement de toutes les 
parties intereflees, même du Père Faure Supérieur General des Chanoines Régu- 
liers en France, donna fa Bulle de fupreflion & d'union aux Prêtres de la Million. 
La fuplique eft du ry Mars uîjy, & la Bulle du 18 Avril lô^y, on voit bien 
que cette Bulle quoique vivement follicitée, quoiqu'ayant pour objet le bien gê- 
nerai de toute l'Eglifede France, ne fut pas expédiée promptement ; c'eft certe 
Bulle qui a formé irrévocablement l'état préfent de cette Maifon, & l'autorité de 
V. M. ainli que celle du fleur Archevêque de Paris, contenues dans des concor- 
dats du 7 Janvier itf$i> devant Defnors & Payfant Notaires à Paris, dans les 
Lettres Patentes confirmatives de ce Concordat regifrrées en Parlement le 7 Sep- 
tembre 1632. Dans les autres Lettres du mois de Janvier 1633 , ne fufErent 
pas pour affermir folidement ce changement d'Ordre dans la Maifon de faint La- 
zare , il a fallu obtenir des Bulles , parce que le changement de l'état d'une 
Eglilè, comme'fon établiffement , font des Actes de puiflanceEccléfiaftique, fui- 
vant les Canons & la Jurifprudence préfente de l'Eglife. 

Dubrcuil dans fon Hiftoire de Paris, marque expreflement que i'éreftion du Sé- 
minaire de faint Magloire fut faite du confentement & avec l'autorité du S. Siège. 
M. le Cardinal de Bifly auroit pu encore remarquer que dans toutes ces Buiïes 
de fupreflions de conventualitez & d'érection de Séminaire, on y voit toù/ours 
entre autres articles, que ces Maifons ne font d'aucunes Congrégations: or icy 
il s'agit de démembrer une Maifon de la Congrégation de France î Maifon dont 
fuivant le concordat de 1661 , M. le Cardinal de Bifly Evêque de Meaux, a pu 
©ter le Séminaire; ruais qui doit toujours nonobftant cette tranllation du Sémi- 
naire 
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naire l>EMtuR.ER ukie et incorpom'e a la Congiu'gatîon de France» 
Les Acrcts du Parlement ont ordonnez l'exécution de ce Concordat contraditloî- 
rement avec un Evêque de Meaux , donc la Congrégation de France a un 
droit exiftant & permanent dans cette Maifon ; mais quand on ne le confidere- 
roit que comme aparent à cette Congrégation, étant comme telle exempte de l'Or- 
dinaire, & étant particulièrement ious l'autorité du Saint Siège , qui a érigé Se 
ordonne à perpétuité l'union de cette Congre'gation ; un Evcquc ne peut par fa 
feule volonté fouftraire une Maifon de cette Congrégation fans l'autorité du mê- 
me Siège Apoftolique, qui adonné par la plénitude de lapuiflance & le concours 
de la puifiance Royale , l'cxiftence à cette même Congrégation: d'où il s'enfuit 
qu'il faut neceffairement outre la volonté de l'Ordinaire , une BuJJe expre/îè du 
Pape, Se que cette Bulle pour être exécutée foit revêtue des Lettres Patentes 
de V. M. en y apellant & aportant le confentement de toutes les Parties inte- 
reflees. 

Que fi M. le Cardinal de Bifly demandoit cette Bulle à Sa Sainteté» les Su- 
plians efperent que la réponfe du Saint Siège fera conforme à celle que nous" 
voyons dans la difpofition du Chapitre inter quatuor , du titre de Rehpofis Domibus 
aux dccrctales. Le Patriarche de Conftantinople avoit demandé au Pape Inno- 
cent LU. s'il pouvoir fécularifer des Monalteres de Chanoines Réguliers. Telle 
feroit la demande de M. le Cardinal de Bifly , quoique conçu en d'autres termes 
fans doute que Sa Sainteté répondrait comme Innocent III. de Monaftertis quoque 
Grœtotum in Secuiares Canonicos convertendts Fraternitati tua refpondemus , quoâ 
qu.tndial per Regu Lires viros five Grœcos , five Latines rémunère fotuerint ordinata, non 
funt ad Secuiares Clericos transferenda , fed fi Régulâtes defuerînt propter eorum défec- 
tion*, in eis Secuiares Clerici potersnt ordinan. Le Saint Siège fçait bien que les 
Chanoines Réguliers ne manquent pas en France. Ainfi M. le Cardinal de Bifly 
peut des -à- prefent compter , ou fur cette réponfe, ou fur une encore plus 
négative. 

Tel eft, SIRE, l'état de la conteftationdes Parties, Les Suplians paroifTent avec 
confiance devant V. M. ils ne peuvent fe perfuader que le crédit de M. le Cardi- 
nal de BilTy puiffe leur rendre inutiles toutes les Loix les plus facrées de l'Eglife 
èc de l'Etat. Le titre même de leur fondation, les vertiges qui leur reftent de l'au- 
torité Royale, confkmative de leur droit, tout cela les raflure; & la Juftice ve- • 
nant au fecours de la foiblefle des Suplians , deviendra leur force. 

SECONDE PARTIE. 

La Mai/on Conventuelle de l'Hôpital Jean Ro^e, efi légitimement unie à U 

Congrégation de France. 

Les Papes Grégoire XV. & Urbain VIII. informez par le Roy Louis XIII. du 

malheureux état dans lequel croient tombez les Ordres Religieux en France, jet- 
terent les yeux fur M. le Cardinal de la Rochefoucaulr, & l'établirent Commif- 
faire Apoftolique pour la réforme de ces Ordres , & en particulier de celui que 
les Papes apellent ordinairement l'Ordre de Saint Auguftin , Se quelquefois 
les Chanoines Réguliers de Saint Auguftin. L'autorité Royale avoit confirmé tous 
ces pouvoirs, les Parlemens Se le Grand -Confeil avoient enregiftrés les Brefs, 
Bulles Se Lettres Patentes données à cet effet i &c c'eft fur ces fondemens inébran- 
lables que la réforme de la Congrégation de France a été introduite en 1661 , 
dans l'Hôpital Jean Roze, Maifon Conventuelle de l'Ordre de Saint Auguftin*. 

M. le Cardinal de Bifly a pente que les Chanoines Réguliers n'avoient été mis 
& n'avoient pu être introduits dans cette Maifon, qu'il lui a plu de qualifier fin 
Séminaire que comme de fini pics directeurs amovibles du Séminaire. Et il eft , en 
conféquence de ce principe j furpris de ce qu'ayant retire la conduite du Seminaiis 
aux Suplians, ils n'ont pas aufli-tôt abandonné ce qu'il apelle ht Séminaire. 

La Congrégation de France prétend au contraire que cette Maifon n'eft autre 
chofe qu'une Maifon de fon Ordre qu'elle a reformée légitimement, qui lui apar- 
tient par des titres inviolables ; Maifon dont M. l'Eve que de Meaux peut ôter 
fon Seminarje , comme le Chapitre bX la Ville de Meaux peuvent en ôter la 
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Collège, fans que l'Ordre puiffe ctre dépouille de cette Maifon & dépen- 
dances. 

Les Suplians ayant démontré le droit de l'Ordre dans la première partie de 
•cette Requête, il leur refte à prouver le droit de la Congrégation de France dans 
cette deuxième partie s & pour le faire avec plus de facilité , les Suplians vont 
expofer par extraits les titres fur lefquels ils le fondent en commençant par celui 
feul que M. le Cardinal de Biffy invoque à fon fecours. 

Dm 30 Oélobre 1645 $ Sentence du Décret d'union du Séminaire de Meaux à 

l' Hôpital Jean Ro^e. 

Dominique Seguier . . . Evêque de Meaux. Il expofe le contenu en la Requête 
de fon Promoteur, l'hiftoire & les Charges de la fondation de la Maifon & de 
trois Religieux, outre les deux portés par la fondation de Jean Roze, que depuis 
peu ladite Maifon étoit réduite à un feul Religieux profés , nommé Frère An- 
toine Guiîlemin, lequel pour certaines confiderations autoit remis entre fesmaing 
la maitrife & adminiftration dudit Hôpital, & pour rendre lefdites fondations plus 
recommandables, & pour l'utilité du Diocèfe de Meaux, lequel a befoin d'un 
Séminaire. Information faite. Confentement des Officiers & Habitans à l'e'ta- 
blissement dudit Séminaire en ladite Maifon, confentement des Aveu- 
„ gles a l'élection et établissement dans ladite Maifon. Tout confideré 
n pour la plus grande gloire de Dieu . . . pour fatisfaire aux Saints Conciles & 
« Ordonnances Royaux; il établit dans l'Hôpital Jean Roze un Séminaire de Prê- 
n très . . . ordonne qu'au lieu dudit Maître & Adminiftrateur & Religieux qui ont 
» gouverné cy -devant ledit Hôpital, icelui Hôpital, Chapelle, Maifon, biens, ren- 
„ tes Ôc revenus en dépendans, de quelque nature qu'ils foient, feront dorefnavant 
,3 Ôc à perpétuité defervis, régis & administrés par lefdits Prêtres & Clercs, faifans 
», & compofans ledit Séminaire, lequel fera compofé dans le commencement de 
„ iîx Prêtres . . . auquel logement, nourriture Ôc entretien, avons affecte', 

,j TRANSMUE' , COhVFRTI ET DE NOTRE AUTORITE* EPISCOPALE , AFFEC- 
„ TONS, TRANSMUONS ET CONVERTISSONS, TANT LADITE MAISON ET HÔ- 
„ P1TAL , QUE TOUS LES BIENS, DOMAINES, RÏNTES ET REVENUS EN DE- 

« pendans. Enfuite il conferve les droits des Aveugles, des Enfans, des paflans, Ôc 
„ ordonne que les comptes lui feront rendus et le reliqua d'iceux employé* 
„ à l'effet & utilité dudic Séminaire , félon les destinations qui en feront faites pan 
lui Se fes fuccefleurs. 

M. le Cardinal de Bifiy conclut de cette pièce, qu'il n'y a plus de MaifonRe- 
lîgieufe de l'Hôpîral Jean Roze, qu'elle elt devenue un pur Séminaire, ôc depJus 
que le décret ayant été revêtu de Letrres Patentes enregistrées , il ne peut y avoir 
ombre de Procès. 
Les Suplians y voyent au contraire plufieurs abus infontenables. 
i°. Il n'eft point vrai que les faints Conciles & les Ordonnances Roïaux auto- 
risent les Evêques à s'emparer & fecuîarifer les Maifons Religieufes pour en faire 
des Séminaires. Le contraire a été prouvé cy-deflus. 

2°. Le prononcé de la Sentence a dû être conforme aux confentemens des 
Parties intereflees. Ces Parties ont confenti à l'e'tablissement du SamiNaire 
dan ladite Maifon; la Sentence au contraire prononce l'anéantinementde la Mai- 
fon Religieufe , & fa transmutation en Maifon Séculière. Tout; le monde 
confent encore aujourd'hui au premier point, ôc tout le monde reclame contre le 
fécond. 

3 . Un troifiéme abus, eft d'employer l'autorité Epifcopale, comme feulle fuiri- 
fante pour dépouiller un Ordre Religieux de fon bien , & de donner à des Pictres 
Séculiers le bien des Religieux du Royaume, les autres fujets de V. M. ne peu- 
vent erre dépouillez de leurs biens par la seule autorité* E p 1 s c o p a l & 
qui ne peut s'étendre que fur les chofes fpiritnelles, fi elle paife outre il y a abus. 
4°. Le confentement du Frère Guiîlemin dernier Profes a été forcé , il l'a. 
reconnu depuis , & confenti à la reforme faite par la Congrégation de France. 
J°. C'eft encore un abus d'ordonner que les reliqua de comptes feroient em- 
ployez a l'utilité du Séminaire fous les Ordres deTEvêque, contre la te- 
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neuf du titre de Fondation- faite fous l'autorité Royale ; le Titre veut que ce foit 
au profit de l'Hôpital, & non d'un Séminaire. Un Evêquc ne peut fans abus 
& de fa feule autorité difpofer, tranipolcT, convertir & tranfmuer une Fondation 
existante depuis trois fiécles, regiftrée en Chambre des Comptes, & deftinée à 
l'utilité des peuples d'une Ville. 

6°. Un dernier moyen d'abus ; c'eft que M. Seguier n'a pu fans abus donner en 
16-f.f, un décret directement contraire à la Loi générale du Roïaume > connu 
pour telle & revêtue du concours de l'autorité du Pape & de V. M. Cette Loi 
eft la Sentence de M. Je Cardinal de la Rochefoucault du 28 Mars 16? y , par la- 
quelle toutes les Maifons de l'Ordre de S. Augurtin, dévoient erre reformées & 
compofer une feule Congrégation de Chanoines Réguliers en France. 

Tous ces abus étoient connus de M. Seguier lui-même, M. de Ligny fon Suc- 
cefleur ne les a pas ignorez , & il ell furprenant que M. le Cardinal de Bifly puiffe 
fe fonder fur cette pièce. S'il eit vrai , comme il le croit, qu'elle ait prononcée une 
deftruéiion & converfion de la Maifon Hofpitaliere & Conventuelle de Jean Ro~ 
ze en une Maifon de Prêtres Séculiers. On va voir par les pièces fuivantes qu'elle 
n'a évité d'être déclarée abufive, que parce qu'on n'y a vu par ce qui s'eft pafle 
depuis. Que l'union d'un Séminaire à un Hôpital , l'établiflement d'un Sé- 
minaire dans un Hôpital, le tout pour auffi long-tems qu'il plaitoit à MefÏÏeurs les 
Evêques de Meaux, fans que la rran dation du Séminaire dans un autre endroit pût 
opérer une deftmûion de la conventualité. 

Du premier Janvier 16463 Sentence ou décret d'union du Collège de la Fille de 

Meaux a l'Hôpital Jean Kc^f. 

Dominique Seguier.. ... Evcque de Meaux. Il raporte le contenu de laRe- 
quête des Maire & Echevins de la Ville de Meaux, contenant que le Collège 
de la Ville eft depuis long-tems comme defert 6c inutil , pourquoi ils demandent 
d'annexer , réunir & incorporer ledit Collège avec les biens , revenus Ôt émolu- 
mens d'icelui au Séminaire par nousn'aguerres établi en l'Hôpital Jean Roze 
de la Ville de Meaux. Vd le confentemenr de Meilleurs du Chapitre , à caufe 
de la prébende préceptoriale, condufions du Promoteur, Voici Jes termesda Dé- 
cret aufquels Nofleigneurs les Commiflàires font très-humblement fuppliés de 
faire attention , & de remarquer qu'il n'y a que deux mois de di (tance entre la 
Semence ci-deifus & celle qui fuit. 

NOUS avons annexé , uni & incorporé , annexons , unifons Se incorporons c< 
ledit Collège & Principauté de Meaux, droits, revenus &c émolumens d'icelle au« 
Séminaire de Prêtres par nous n'aguerres établi en ladite Ville , en l'Hôpital açellé « 
JeanRoze; à condition qu'icelle charge & prébende fera afFeftée à la perfonne dece-w 
lui qui aura é Ia Supériorité dudit Séminaire, tant & fi longuement qu'il y fera actuel- « 
lement charge & fonction de Supérieur , d'avoir des Maîtres de Claflès & Re- « 
gents idoines, & capables fous lui qui inftruiront la jeunefle gratuitement, à corn- « 
mencer depuis les premiers éléments & connoîflances de Lettres jufqu'à la Philo- « 
fophie exclusivement , & le tout & fi longuement que la jeunefle y fera bien « 
inftrnite , & en cas que cela ne fur, ou que ladite Maison, ( il ne dit pas « 
que ledit Séminaire ) fut cy-a.pre's possede'e par. autre Congrégation « 
seculiere ou reguliere que celle qui y est aujourd'hui , ou par. m 
autre titulaire pretendant droit et superiorite' en icelle, nous et « 
nos Successeurs Evesques , de l'avis dudit Chapitre et de ladite « 
Ville, pourront révoquer ladite uni on, & rentrer chacun en nos droits « 
& encore, &c. « 

A peine deux mois font-ils écoulez depuis le décret d'union du Séminaire à 
l'Hôpital, faite en des termes qui fembloient pouvoir exprimer une extinction de 
Maifon Religieufe, qui eft ce que voit aujourd'hui M- le Cardinal de Bifly, que 
M. Seguier lui-même appréhende que quelque Congrégation régulière 00 
autre TiruLAiREne vienne par nndevolut renverfer fon Ouvrage du 50 Oc- 
tobre 164 y, lequel en ce cas n'aurok pu fe foutenir ; il prend déjà des précau- 
tions pour que certe future Congrégation ne puifle jouir du Séminaire & du Col- 
lège fans l'agrément de l'Evêque , du Chapitre & de la Ville. Eaut-il avoir les yeux 
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bien perçans pouf voir qu'il éroit dcja petfuadé de l'abus tout fenfib'le de la Sen- 
tence du 30 Octobre 16^5 '■> c'eft ce que l'on va voir encore plus clairement 
par les détours & l'adrelTe avec laquelle on a Sollicité des Lettres Patentes con- 
nrmatives de ces deux décrets , dans lesquelles il n'eft parlé que d'érettion de Sé- 
minaire & d'un Collège, fans dire le moindre mot d'abolition ôc d'extinction de 
l'Ordre des Chanoines Réguliers de S. Auguftin , & fans y appelle! les Chanoi- 
nes Réguliers ni aucuns pour eux à l'enregiftrement , quoiqu'ils fuflent feuls par- 
tics capables de donner par leur con lentement un Elire réel à cette extinction de 
leur Ordre dans la Maifon de Jean Roze , comme ils ont été appeliez lorfqu'il a été 
queftion de changer l'état des Maifons de Saint Lazare à Paris, & de Jully Dio- 
cèle de Meaux. 

Du mois de Novembre 1647 , Lettres Patentes portant approbation de l'ïnjli- 

mtion du Séminaire & union du Collège conformément aux Sentences des 

30 Otlobre 1645, & p^mier Janvier 1646. 

Ce n'eft point M. l'Evêque de Meaux qui demande ces Lettres Patentes > com- 
me il et oit naturel qu'il le fit , on le fert de Prêtres étrangers des Diocèfes de 
Sens & d'Angers, nouveaux Officiers de ce Séminaire qui paroifient dans la Sup- 
plique. 
n Les Prêtres de la Congrégation ou Séminaire établis en notre Ville de Meaux, 
» nous ont fait remontrer que l'Hôpital Jean Roze fis en ladite Ville de Meaux, 
>j rue & proche la porte de S. Remy , anciennement fondé par le nommé Jean Roze , 
» a la collation des Heurs Evêques de Meaux , ayant dès le 2 Juin 16%$, 
»> été' remis par Maître Antoine GuiJlcmiii', Prêtre Religieux Proies de l'Ordre de 
« S. Auguftin , dernier Administrateur d'icelui entre les mains, . . de M. Dominique Se- 
» guier Evêque de Meaux. 

» Ils raportent à peu près le contenu de la Sentence de 164 y , & de 1646", & 
« Suppriment la claufe de cette dernière, qui faifbit allez entendre qu'il y avok abus , 
»> puisqu'on y prénoit des précautions contre un futur dévolutaire, ou contre une 
» Congrégation Régulière qui ne pouvoir être autre que la Congrégation de France. 
m A CES causes, , 

m Le Roy approuve et ratifie l'Institution du Séminaire de Pres- 
« très et Clercs audit Hôpital Jean Roze de la Ville de Meaux , 
» ensemble l'union dudit college audit seminaire conformement 
h aux Sentences dudit sieur Evesque de Meaux des 30 Octobre 164J, 
» et premier Janvier 1646, qu'il veut estre gardez et observez se- 

m LON LEURFOR.MEET TENEUR, AUX CHARGES1T CONDITIONS Y MENTIONEZj 
» SI DONNONS, 

On ne fe preflapas défaire enregistrer ces Lettres celles furent gardées précieu- 
fement jiifqu'en i6"54, alors le 19 Janvier on prit des Lettres de lurannation, 
& le tout fut enregistré au Parlement le 18 May 16 £4. 

Avant de raporter l'Arrêt d'enregrftrement, il eft neceffaire de remarquer que 
les Prêtres du Séminaire arîeétent le terme & la qualité de Congrégation ,qui 
ne fut jamais leur qualité. La Sentence y eft expreflé. Ils diSent que l'Hôpital Jean 
Roze éroit fondé a la collation des Evesojjes deMeaux. Le titre eft for- 
mellement contraire. 

Les Religieux élifoient leur Supérieur ou Maître, &. l'Evêque confinr.oit leur 
éle&ion. Ce qui eft bien différent, ils ne difent pas que le .dernier Supérieur & 
Profès ne s'étoit pas demis volontairement de cette Maifon, & qu'on l'avoit em- 
pêché par autorité de recevoir des Novices. Il Semble pat leurexpofé que le Sieur 
Evêque de Meaux n'a difpofe que d'un bien qui lui appartenoit , fans faire tort à 
perSonne ni à aucun Ordre Religieux. On ne dit pas qu'il a éteint une Commu- 
nauté , & chatfé l'Ordre de S. Auguftin d'une Maifon de fon Ordre contre le titre 
formel de la Fondation, 1B1 erunt perpetuo Rhigiosi Oadinis sancti 
Augustin 1 . Heure uSe m eut pour les Suplians , ces Lettres Patentes renferment 
la claufe Sauf le droit d'autrui , ôc l'Arrêt dentegiftrement s' eft encore expliqué 
plus fortement en leur faveur. 

du 
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Du 18 May 1654 , Ânet du Parlement portant cnrcgiflrement des Lettres Pa- 
tentes dit mois de Novembre 1647 >& '^ firrannation du ly/anvierié^. 

Veu par. la Cour les Lettres Arrêt du 28 Mars dernier , par lequel « 

avant procéder à la vérification deidites Lettres auroit ordonné qu'il ferait « 

informé d'office à la Requête du Procureur General de la commodité ou « 

incommodité que peut aporter au public l'Institution et établissement du- « 

dit Séminaire dans un Hôpital Ladite Cour a ordonné & ordonne que lef- « 

dites Lettres feront regiftrées au Greffe d'icel le pour être exécutées félon leur for- « 

me& teneur, & jouir parles imperrans de l'effet & contenu en icelles & ce « 

tant & ii longuement que lajeuneffeyferabieninftruite, et en cas que cela ne fut, « 
ou que ladite Maison eut cy-apre's possédée par autre Congrégation secu- « 

LIERE OU REGULIER QUE «ELLE A PRESENT E/tABLIE, OU PAR AUTRE TITULAIRE PRe'- m 
TENDANT DROIT ET SUPERIORITE* EN ICELLE. L'EVESQUE ET SES SUCCES- « 
SEURS DE L'AVIS DU CHAPIRE ET DE LADITE ViLLE DE MeaUX, POURRONT « 
REVOQUER LADITE UNION ET RfcNTRER CHACUN EN LEURS DROITS « 

Cette claufe averriffoir la Congrégation de France de ce qu'elle pouvoir faire 
pour fauver cette Maifon de fon Ordre, elle reveillait encore le zèle de quelque 
dévoluraire ; & en un mot elle conrenoir & marquok allez clairement que rout 
eonfideré, M. Segnier avoit eu raifon de la mettre dans fon décret du premier 
Janvier 1646. Et ce ne fut pas fans raifon que les Lettres Patentes de 16 4.7 , 
qui confirmoienr également ces deux décrets , ayant fupprimé cette claufe de la 
Sentence de i 646 s ou ne l'ayant indiqué que par des termes généraux , la Cour 
a jugé à propos de l'exprimer tout au long. II eft aifé d'en former un rai fon ne- 
ment fans réplique. Cette claufe de confervation du droit d'une Congrégation ré- 
gulière , ou d'un Religieux prétendant droit à la Maifon & Hôpital Jean Roze 
n*a pu être mife qu'en fuppofant que l'Ordre des Chanoines Réguliers avoir été 
abufivement exclus de fon bien parla Sentence de 1647, Se l'intrufion forcée des 
P*êrres Séculiers. Or avoir fuppofe ce rair, c'eft l'avouer. Et il eft certain que 
.tout homme non prévenu conviendra que M. Seguier a effeétivement tâché de 
feculadfer la Maifon en queftion , & que n'ayanr pu y réùffir , il s'enfuit que le 
droit de l'Ordre des Chanoines Réguliers fur cette Maifon a toujours été incon- 
testable, & par confequent M. deLigny avoit raifon de dire en 1&69 , qu'il n'avoir 
rien fait contre les Relies, en incroduifant dans cette Maifon une Congrega- .,., *. 

TION ETABLIE EN FRANCE POUR REEORMER TOUTES LES MAISONS DE SAINT Cômmcnccmcntclè 

Augustin. i U Requête, 

Cet autre titulaire prétendant droit a ladite Maison ; ce dé- 
volutaire prédit par le décret de 164.6, & l'Arrêt de 165.1 > paru effectivement. 
LesSuplians ne fçavenrpas les dattes de fes provifions.Une incendie arrivé il y a 
quarante ans a prefque confummé tous les Titres de la Maifon. M. le Cardinal 
deBiffy peut trouver dans fon Greffe des lumières plus précifes fur ce fait important. • 
Ce qu'il y a de certain, c'eftquele 2 6 Août 1661, le Frère le Mufhier Chanoine Re* 
gulier,pour vûpac dévolut de cette Maifon comme illégitimement enlevée à l'on Or- 
dre, avoit obtenu aux Requêtes du Palais à Paris, une commiffion pour faire 'in- 
terroger fur faits & articles, le Frère Guillemin pardevant le heur Lieutenant 
General de Meaux. Tout l'interrogatoire prouve les violences &les menaces com- 
me les recompenfes employées & promifes au Frère Guillemin , pour extorquer 
fa démiffion. Il paraît que le Procès fe poufloit vivement, M. Seguier étoit décé- 
dé le 16 May 16$ j. 

Ces Prêtres Séculiers que M. le Cardinal de Bifly fou tient aujourd'hui avoir joui 
légitimement de la Maifon de Jean Roze par la Sentence de 164. y , voyoient 
bien qu'il n'y avoit pas moyen de la défendre contre un dévoluraire. Le décret 
de 16^46, Ôc l'Arrêt d'enregiftrement de 16^4, avoit prononcé par avance en fa- 
veur du dévoluraire ; car il étoit évident que M. Seguier n'avoit pu par son au- 
torité' Episcopale éteindre une Conventualité de l'Ordre de S. Augurtin, & 
que l'on n'avoit demandéau Roy qu'une e'rection , qu'un établissement de Sémi- 
naire dans un Hôpiral. Le Parlement n'avoit rien autorité de plus. Dans ces circonf- 
rances , ôc pour prévenir un Arrêt fâcheux , Ôc rendre juftice, '& à l'Ordre des Cha- 
noines Réguliers , & à la Congrégation de France. 
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Da 16 Décembre ï66i , Concordat ^affé entre M, de Lïgty Evêque de MeaUX, 
0* le Supérieur General des Chanoines Rtguliers delà Congrégation de France. 

M. de Ligny Evêque de Meaux d'une part, & Rcvcrcndifilme Père François 
Blanchart Abbé de Sainte Geneviève , & Supérieur General des Chanoines Ré- 
guliers de 1 Ordre de S. Auguftin de la Congrégation de France d'autre part. Le- 
dit fieur Evêque, tant en cette qualité , que comme Supérieur fpirituel Se tempo- 
rel de la Maifon & Hôpital Jean Roze à prêtent unie au Séminaire (cen'eft 
plus un Hôpital tranlmué ôe converti en un Séminaire, comme avoir dit M.Se- 
guier dans Ion décret de 1647 , ) délirant pour la plus grande gloire de Dieu, et 
roua. £>£ bonnes considérations ; { c'étok pour le mettre en état d'écarter le 
dévolutaire, ôc fuivreles intentions de fon défunt Prédecefleur mieux inftruk avant 
fa mort „ ) établir dans fon Séminaire les Chanoines Réguliers de la Congrégation 
de France. Et ledit fieur Supérieur General après plufieures conférences font con- 
venus de ce qui enfuit, 

C'eft à feavoir , que ledit heur Evêque établira & introduira dans ladite Maifon 
Se Hôpital Jean Roze, unie audit Séminaire par Sentence de M. Seguier & Let- 
tres Patentes vérifiées au Parlement Se au Grand-Confeil. Les Chanoines Régu- 
liers de ladite Congrégation pour y acquitter toutes les charges accoutumées 

portées par les Fondations. Ils jouiront de l'union faite du Collège à cette Maifon, 
& en feront toutes les charges. Auront en outre lefdits Chanoines Réguliers de la- 
dite Congrégation , la conduite Se direction du Séminaire des Eccléfiaftiques éta- 
bli audit Hôpital Jean Roze. 

Lefdits Chanoines Réguliers jouiront de tous les biens revenus temporels dn- 
dit Hôpital, tant de leur domaine porte' par la Fondation, que des 

ACQUETS AUGMENTATIONS FAITES ET SURVENUES DEPUIS EN LADITE Mai SON EN 

qualité' d'Hôpital et du revenu du Collège. A la charge de payer toutes 

les redevances de la Maifon, Se d'en entretenir les biens. 

Se referve ledit fieur Evêque pour lui 5c fes Succeffeuis la difpofition de la fom- 

me de 25000 liv. Item > 2.00 liv. de rente à Mitry , Item 2 j" liv.de rente à Vafly, 

Se 1200 liv. annuels octroyez par Y. M. pour être levez lut le Diocèfe, Je tout 

appartenant audit Séminaire. 

« Et fi dans la fuite des tems ledit Seigneur Evêque Se fes Succeffeurs jugent plus 

m à propos de mettre ledit Séminaire en quelque autre lieu Se fous une autre con- 

» duke Se direction , il leur demeurera libre de le transférer par tout ailleurs où bon 

m leur femblera; Se en ce cas le fond affecté particulièrement audit Séminaire > fea- 

» voir, les 17000 liv. Sec. demeureront à la difpofition dudit Seigneur Evêque & de 

» fes Succefleurs , pour être employez à la fubfiftance. dudit Seminaire,aulieuoùiI 

« pourrolt être établi par cy -après , sans néanmoins que le transport dudit Se- 

» MlNAJRE PUISSE EN FAÇON QUELCONQUE PREJUDIC1ER A l'e'TABL ISSEMENT DES- 

» dits Chanoines Réguliers en ladite Maison et Hôpital , lesquels Mai- 
» son et hôpital demeureront unis et aggreglz et incorporez a ladite 
» congrîgation des a present. 

Les Chanoines Réguliers feront fournis au fieur Evêque, en ce qui concerne 

le Séminaire & le Collège, célébration de l'Office Divin, admininration des Sa- 

ctemens , juftifieront de l'acquit des Charges , Se quant à la difeipline régulière, 

-obièivancesSc conftitutionde leur Ordre Se Congrégation , ils feront entièrement 

tournis aux Supérieurs d'icelle. 

Sera tenu le Supérieur General d'envoyer huit Religieux pour tenir la Maison 
Séminaire et Collège remplis de ce nombre, tant que ledit Sémi- 
naire et Collège demeureront unis a ladite Maison et Hôpital. 
" Et où il arriveroit defunion dudit Collège Se Séminaire dans laditeMai- 
» fon fie Hôpital, feront feulement tenus detre au nombre de cinq Chanoines Re- 
» guliers conformément a la Fcndation, 

Tel eft le Concordat d'introduction de la Congrégation de France dans l'Hô- 
pital Jean Roze. L'Ordre de S. Auguftin y rentra alors avec honneur , Se tout fut 
ainfi remis dans ibn état naturel. La régularité Se la Conventualité prefaïtes à 
toujours par la Fondation en 1556 furent rétablies. Tous les moyens du dévolu- 
taire furent prévenus. Tous les abus de la Sentence de 164 y furent couverts. Tous 
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les cas 8c de tranflation du Séminaire & de ibuftraction du Collège furent prévus 

& réglez , ôc dans ces cvenemens l'Ordre pour lequel la Mailcm avoir été fondée , 

fut mis à couvert d'une iqvailon pareille à celle de 1645 » oui celle dont M. le 

Cardinal de Bifly le menace aujourd'hui. 

Les Suplians ne peuvent, SIRE, s'empêcher de remarquer*:! que tous les points 
qui font aujourd'huy en conreftations entre M. le Cardinal de Bifly & eux., ont 
été décidés par cet acte en leur laveur, & cela par un Prélat, Neveu & Grand 
Vicaire de M. Seguier, & dépositaire de fes lémuriens. Il eft décidé, 

i°. Que la Maiibn & Hôpital Jean Roze, a été fondé pour être à perpétuité de 
l'Ordre des Chanoines Réguliers de faint AuguStin. 

2 . Que les biens 5c revenus de cette Maiibn , tant de la fondation que ceux 
qui ont été léguez, ou acquis depuis, font le Domaine de l'Ordre des Suplians,, 
qui en doivent faire acquitter les charges & l'holpitalité. 

3°. Que la Maifon & Hôpital Jean Roze n'a pas été transmué' et con- 
verti en un Séminaire par le décret de M. Seguier en 164J , quoique ces ter- 
mes abufifs s'y trouvent exprimez. 

4*. Que le Séminaire a feulement été uni à cette Maifon, comme un corps 
qui eft toujours demeuré diStincl 5c feparé, qui a eu & qui a encore aujourd'huy 
fes biens & revenus tous distincts & feparez. 

ç D . Que les Suplians, Maîtres Se Administrateurs de l'Hôpital Jean Roze, ont 
à la vérité rendu leurs fer vices aux Evêqucs de Meaux, dans la conduite de leur 
Séminaire ; mais qu'ils n'ont jamais administré les biens de ce Séminaire , dont 
les fleurs Evoques de Meaux font toujours demeurez les Maîtres, <5t en ont eux 
feuls difpofez. Ce qui paraîtra encore plus fortement dans la Requête que les 
Suplians fepropofent de produire pour réfuter la mauvaise administration qui leur 
eft reprochée injustement. 

6"°. Que dans le cas de la tranflation du Séminaire dans une autre Maifon, M. 
le Cardinal de liifly ne peut fans en vouloir au bien d'autruy , conclure à la for- 
tie des Suplians hors de certe Maiibn , laquelle doit leur relier , jure Ordinis. 

7 . Que dans le cas même de la tranflation du Collège hors de cette Maifon, 
ce qui dépend du Chapitre & de la Ville de Meaux, alors cette Maifon doit de- 
meurer aux Suplians, au nombre de cinq aux ternies des fondations. 

S 9 . Que tous ces points font décidez par fEvêqne le plus en état de fçavoir 
l'efprit de la Sentence de 164J , décifion que ce même Prélat a fait authoriSer 
par deux Arrêts folemnels rendus contraditïoircment avec lui, & qui forment 
une fin de non recevoir invincible contre M. le Cardinal de Bifly, ton fucccflëur, 
qui dans fon chagrin contre les Suplians, pourra bien trouver moyen d'imaginer de 
mauvais griefs contre cet acte & ce qui l'a Suivi* mais ne pourra jamais y trou- 
ver un feul moyen d'abus tant foit peu foutenable fuivant les règles. 

_po. Et enfin que le Chapitre & la Ville de Meaux font Parties neceflaires au 
Procès, puifqu'il s'agît dans l'efprit 5c l'intention de M. le Cardinal de Bifly, de 
chaflér les Suplians d'un Collège qu'ils tiennent , 5c du Chapitre & de la Ville 
de Meaux. 

Dtt 17 Décembre 1661 , Atle en Brevet entre M. de Ligny & le Révérend 

Père Blanchard. 

Cet a&e eft une fuite naturelle du Concordar. Il contient rrois chofes. M. YE- 
vêque de Meaux donne 1200 liv. aux Suplians qui s'obligent à payer les dettes 
des Prêtres fecu lier s établis en 164c. Le Supérieur General s'oblige de fe join- 
dre au fleur Evêque de Meaux , Se de prendre fait 5c caule pour les fufdits Prê- 
tres feculiers, contre le Frère le Mufnier devolutaire. L'Evêque promet faire don- 
ner les confentemerfc de ces Séminaristes feculiers s & même du F. Guillemin en 
tant que befoin feroit. 

Cet Acte diftingue encore formellement la Maifon d'avec le Séminaire, Se il 
eft un monument éternel qui prouve que fans le fecours de la Congrégation , 5c 
rétabliûemcnt de l'ordre dans cette MaiSbn, M. de Ligny ne pouvoit éviter de 
voir la Sentcncedc 164 $ > déclarée abulive ; 6c en confequence , Suivant les con- 
clu fions prifes par le F. le Mufnier, le Séminaire mis dehors de cet Hôpital. 
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Dh 11 Décembre 1661 j Sentence ou Décret d'introduction des Chanoines B& 
gulurs de U Congrégation de France dans l'Hôpital Jean Rj3%e. 

Cette Sentence confirme le précèdent Concordat, & en ordonne l'exécution. 
Ce qu'il y a de remarquable dans cette Sentence , c'eft que le fieur de Ligny après 
avoir donne à la mémoire & aux bonnes intentions du ficur Seguier /on Oncle 
& predecefieur, les juftes éloges qu'il méritoit, il déclare que c'eft pour fuivre 
les intentions de fon predecefleur, lequel les auroit exécuté lui-même* fila mort 
ne l'avoir prévenu, que pour faire un établissement plus ferme et 
vlus stable , au lieu des Prêtres feculiers quiavoient éré mis dans la Maifon 
de Jean Roze, par la Sentence de 1645 , il a jette les yeux fur les Chanoines 
Réguliers de la Congrégation de France > pour avoir la conduite du Séminaire & 
du Collège de Meaux, & cela après avoir tenu plufieurs confeils , Se de l'avis de 
plufieurs perlbnnes élevées es premières dignités dans l'Eglife ; il fait dans cette 
Sentence un portrait de la Congrégation de France, bien différent de celui qu'il 
•a plû à M. le Cardinal de Biffy d'en faire. Cette Congrégation eft néanmoins 
toujours la même ; mais ditferens tems opèrent naturellement une différente ma- 
nière de regatder & de concevoir les mêmes objets, 

11 eft vray que M. de Ligny ne dit pas dans cette Sentence en termes formels 
■que celle de fon predeceffeur eft abufive; que c'eft pour reformer ces abus qu'il 
reftitue aux Chanoines Réguliers cette Maifon, une des principales de leur Or- 
dre ; on conçoit aifement qu'un fi fage Neveu & fuccefieur , ne pouvôit pas fe 
fervir de ces expreffions dans un Acte Public donné à Meaux & dans un tems 
que F. le Mufnier Devolutaire* auroit pu trouver dans ces termes de quoi faire 
triompher fon devolut. Dailleurs les Suplians auraient eu tort d'exiger des rer- 
•mes trop duts ■& trop expreffifs , ils avoient reçu huit jours auparavant à Paris 
dans le Concordat du 16 Décembre, toure la juftice & toute les aflurances qu'ils 
pouvoient defirer pour leur Ordre , 8c il eût été indécent d'exiger de M. de Li- 
gny, une rétractation injurieufe à la mémoire de M. Seguier fon Oncle; d'au- 
tant plus que ce qui eft abus, & abus crianr, ne fe peut jamais couvrir par lé 
tems. 

Du 15 Décembre 1661 s prife de pojfejjion de U Maifon & Hôpital 

Jean Ro%e. 

Cet A£te renverfe exprefiement toutes les idées qu'il a plû. à M. le Cardinal 
de Biffy de fe former. Il a imaginé que cette Maifon n'eft autre chofe que sot* 
Séminaire il ne conçoit pas comment on peut lui en difputet la pleine difpofition, 
il doit être de même condition que tous les Evêques de France. M. Seguier 
en a fait par fon décret de i5^j, un fini pie Séminaire , M. de Signy par fa Sen- 
tence de 1661 , l'apelle son Séminaire ; de tout cela M. le Chardinal de Biffy 
conclut qu'effectivement cette Maifon n'eft que fon Séminaire. Mais depuis fept 
ans que le Seminaite eft ôté de cette Maifon , l'Hôpital y fubfiftc avec le Collège, 
& cet Acte prouve que la Congrégation de France n'a pas pris pofleflîon de son 
Séminaire, mais de la Maison et Hôpital Jean Roze, unie à la vérité, 
mais très diftincte du Séminaire. 

Furent préfens .... tous Prêtres & Chanoines Réguliers de la Congrégation 
de France . . . lefquels étant tranfportez en la Maifon de l'Hôpital Jean Roze , 
à préfent unie au Séminaire . . . nous auroient requis les mettre en poftèflîon 
réelle 6c actuelle de ladite Maifon de l'Hôpital & Séminaire ... & les avons 
mis en poffeffion de tous les lieux Réguliers. 

Du 8 'janvier iééj. Extrait des Regiftm de t Hôtel de Ville de Meaux 3 fur U 
connoijfance que M. de Ligny Evêque de Meaux donne aux Officiers de 
Ville du Concordat fait avec la Congrégation de France. 

Laquelle affaire mile en délibération pris à cet effet les voix Se fufftages en la 

manière 
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manière accoutumée > & lefture faite de l'article rcpreferité par lefdits Pères (Cha- 
noines Réguliers de la Congrégation de France) & après que tous d'une com- 
mune voix ont dit que M. TEvêque de Meaux a fait un très digne choix , & qu'ils 
eïtiment que la continuation de l'union de la prébende Préceptorialej ainfi qu'elle 
eft contenue au fufdit article eft très util au Public, ils l'ont loué, confenti & ap- 
prouvé entant qu a eux eft , à la charge néanmoins que le Corps de Ville ren- 
trera dans fes droits en cas de mutation, ou défaut de l'acquît des conditions énon- 
cées audit article. 

Les Suplians tiennent donc le Collège du Chapitre de la Ville de Meaux* les 
premiers y donnent une prébende , fies féconds y joignent cent livres de rente. 
Les conclufions de M. le Cardinal de Biïfy tendent à dépouiller les Suplians de 
ce Collège, qui eft encore aujourd'huy dans la Maifon & Hôpital Jean Roze* comme 
y étoit le Séminaire par union , donc il eft néceflaire que ce Chapitre & la Ville 
foient en caufe. 

11 eft vray que dans cet Afte M. de Ligny Se les Officiers de Ville apellent 
la Maifon de Jean Roze le Séminaire; mais c'eft une abréviation & une déno- 
mination familière qui ne peut pas plus opérer un titre de propriété en faveur de 
Mrs. les Evêques de Meaux, que les dénominations de Quay Pelletier, Quay de 
Gefvres &c, peuvent opérer une propriété de ces places au Seigneur dont elles 
portent le nom honoris eau fa , & pour s'exempter de dire que ces Quay s ont été conf- 
truits lorfqne tel ou tel Seigneur occupoit telle ou telle place. 

Pendant tous ces Actes faits pour corriger les abus de la Sentence de i<S"4y , le F. 
le Mufnier pourfuivoit toujours fon Procès en devolur, fur lequel intervint enfin l'Ar- 
rêt folemnei, qui a jugé la queftion d'alors, & celle d'aujourd'huy en faveur des 
Suplians, 

ARREST DU PARLEMENT DE PARIS 

du i.6 Juillet 166$. 

JlLNTRÉ Frère François le Mufnier Prêtre Chanoine Régulier de l'Ordre de 
Saint Auguflin 3 & Prieur de l'Abbaye de la Vicloire de Semis , Cure de Mon- 
tamy , demandeur en Lettres en forme de Requête Civile t par lui obtenues est 
Chancellerie le 15 Janvier 1662. , contre l'Arrrêt du 18 May 1654 , portant enté- 
rinement des Lettres confirmantes de l'union faite d'un Séminaire établi en la 
Ville de Meaux a l'Hôpital Jean Ro%e } fonde en ladite Ville de Meaux , par 
défunt Jean Ro%e f Bourgeois de ladite Ville , en l'an 1 $$6 , -1 apeUant comme 
d'abus de la Sentence d'union rendue par le défunt fieur Evêque de Meaux le 
30 Oclobre 164 y , fuivant la Requête par lui pre [entée a la Cour, au mois de 
Janvier i66l, d'une part , ty* Mejjtre Dominique de Ligny Confeiller du Roy 
en tous fes Conjèils 9 Evëque de Meaux ayant pris le fait & caufe de Maître 
Louis Belhomme Supérieur dudit Séminaire 9 Intimé & Défendeur d'autre j f<r 
encore les Chanoines Réguliers de Saint Auguftin de la Congrégation de France s 
Maîtres & Adminijlrateurs de l'Hôpital , Intimés , Défendeurs & Apellans d'une 
Sentence rendue aux Requêtes du Palais le 10 Avril 1661 > & demandeurs en. 
Requêtes par eux prefentées au Confeil ? aux fins de la caffaiion de l'Arrêt de U 
Cour du ii dudit mois d'Avril ]66ij dont les moyens ont été convertis en Re- 
quête Civile par l'Arrêt du Confeil du ig Janvier 1663 , d'une part ,& ledit 
le Mufnier Intimé & Défendeur i autre , & encore entre Frère Antoine ÇmU 
lemin Prêtre Religieux de l'Ordre de Saint Augujlin^ Prieur -Curé de Grefy, 
Demandeur en Lettres en forme de Requête Civile t & de rejlitution par lui ob- 
tenues en Chancellerie le 14 Mars 1661,, d?* apellant comme d'abus de ladite 
Sentence d'mwn dudtt jour 30 Oclobre i6a$>& contre ledit Arrêt d'enregifire* 

K 
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nient aujft était pur 18 May 1654, t? pour être reflituée contre l'Aéle de dé- 
mijfton par lui baillé audit défunt fîeur Êvêque de Meaux le 2 Juin 1645 „ de 
la charge & admimjlration dudit Hôpital Jean Ro%e dune part , & le [dits k 
Mufnier , ledit fîeur Eve que de Meaux t 0* Icfdits Chanoines Réguliers de S. 
AuytfHn de la Congrégation de France , Intime^ & Défendeurs £ autre t après que 
Flaihier Avocat pour ledit Ftcre le Mufnier , Abraham pour ledit Guillemin , 
Langlois pour le fîeur Evêque de Meaux , Ifîaly pour les Religieux de la Con- 
grégation de faim Augujlin 3 ont été ouys fîur leurs opofîtions comme dabus } Requefie 
civile, Lettres ry opofîtions en quefîion 3 enfemble Bignon pour le Procureur Ge- 
neral dit Roy -, LA COUR ayant égard aux Lettres en forme de Requefle 
Civile 5 obtenues par le [dîtes Parties çy icelles entérinant y a remis çy remet les 
Parues en tel çy femblable état qu'Aies étaient auparavant , l'Arreji du n Avril 
1661 , & faifîant droit fur leur apel t a mis & met l'apelUtion çy Sentence dont 
a été apellée au néant 3 entendant ayant égard a leur intervention 3 ordonne que 
tArrefl du T 8 May 1654 , & Concordat du 16 Décembre 1661 Jeront exécute^fîelon 
leur forme çy teneur, çy en confîqucnce a maintenu & gardé le fdits intervenans 
■en la pojfefjîon çy joûilJance de l'adminijlration de U Maifîon çy Hôpital Jean 
Ro^e , a condition d 'exécuter toutes les Charges de la fondation ; mefme de rendre 
compte tous les ans audit fîeur Evefîque de Meaux t des biens çy revenus dudit 
Hôpital j auquel compte ajfîflera le Subfîitut du Procureur General du Roy , fans 
frais ,& tiendra la main a ce que les Charges de la fondation fëient bien çy en- 
tièrement accomplies , çy que le reliqua, fî aucun y afoit actuellement employé 
aux necejftés çy augmentations de ladite maifîon , dont il certifiera ladite Cour 
par chacun an. Fait défenjes aux Parties de Flachier çy d'Abraham , çy tous 
autres de troubler lefîdits intervenans en ladite admimftration t çy fîur les autres 
Lettres de Requefle Civile de refîitutions t apellations comme d'abus çy opofîtion, 
a mis çy met les Parties hors de Cour çy de Procès fins dépens. Fait en Parle- 
ment le ving - fîxiême Juillet Mil fîx cent foixante- trois. 
Signé , ÇoUationnc,. JACQUES. 

Telle eft; la Loyïefpe&able des Parties: Loy jufte 5c équitable. i Q . L'abus de 
la Sentence de 1645 , eft corrigé ,5c il eft allez expreffement juge qu'en considé- 
rant cette pièce en elle-même, il n'y avoir pas moyen de ne la pas déclarer abu- 
five. 2 9 . Les Lettres Patentes de 1.647, 5c Arrêt d'enregiftrement de i6"y4, fout 
confirmez, 5c avec raifon elles ne parlent que d'un t'TABLiSiEMENT et d'une 
institution de Séminaire dans un Hôpital, elles «e contiennent pas 

UNE TRANSMUTATION ET CONVERSION D'HÔPITAL ET MAISON RELI- 
GIEUSE en un Séminaire, comme l'avoit dit la Sentence de 1645'. 30. Le 
F. Guillemin reclamant contre fa demiffion 5c opofant à l'exécution du Concor- 
dat, fettouvoit agir par mauvaiië humeur , étant fuffifament dédommagé pat le 
Prieur de Grefly, membre dépendant de la Congrégation de France. 4°. Le F. 
le Mufnier Devolutaire devoit être fatisfoit, fes plaintes contre l'abus de la Sen- 
tence de 164? s étoient levées. L'Ordre de S. Auguftin, la régularité 5c la Con- 
ventualité étoient rétablies dans cette Maifon de fon Ordre, ceque la Sentence 
de 164? j avoitabufivement ordonné, touchant la reddition des comptes, fans y 
apeller le Procureur Général de V. M. 5c de l'emploi du reliqua , non au profit 
de l'Hôpital; mais au profit du Séminaire; tout cela eft reformé. y°. L'abus que 
l'on tronvoit dans le Concordat, & la Sentence de M. de Ligny étoit chimérique- 
Où auroit pu être l'abus dans un A£te pafie entre deux pexfonn es ayant pouvoir, & 
dont tout l'objet était de latisfaire aux intentions du Pape 5c du Roy , en refor.- 



mant la Maifon & Hôpital Jean Roze par l'introduction * d'une Congre'ga- 
tion e'tablie en France pour mi-ormeb. les Maisons de l'Ordre 
de Saint AucuMin ? $ a . Et enfin voilà letabliffement de cette Congrégation 
portéedans le Concordat de 1661 , rendu un titre ferme Se inébranlable, & ju- 
gé tel conttadictoiremcnt avec un Evêque de M eaux. Arrêt plein de juftice & 
d'équité , rendu fur les tonclulions de M. Bignon célèbre Avocat General, tout 
y cft pezé au poid du 'fanctuairc , jufque dans la compenfation des dépens, dont 
la raifon étoit fans doute l'abus infoutenable de la Sentence de 16%$ >en la pre- 
nant dans le même fens que le F. le Mufnier la prenoit alors , Se que M. le Car- 
dinal de Bifly la prend aujourd'huy , & qui furEfoit pour que le F. le Mufnier 
ne fut pas tout à fait condamnable dans fa conduite. 

Les Suplians ne peuvent s'empêcher dcfperet que M. le Cardinal de Bifly ; 
voyant cet Arrêt contradictoire , ne fe rende enfin à ce qu'il a jugé. L'unique quef- 
tion a été la propriété de la Maifon. 11 ne s'y cft en aucune manière agi du Sé- 
minaire, l'Arrêt n'en parle pas Se les Suplians ne fe font effectivement jamais re- 
gardé que comme des Directeurs volontaires de ce Séminaire, ils n'ont point re- 
clamé les biens du Séminaire, ils n'en ont pas pris poffeffion; tout cela eft refté 
à la dîlpofition des Evêques de Meaux, mais pour ce qui regarde l'Hôpital Jean 
Roze, Maifon de leur Ordre & qu'ils ont eu droit de reformer, qu'ils doivent con- 
ierver, Se que l'autorité Royale leur a confirmé pour toujours par le célèbre Ar- 
rêt que l'on vient de raporter » c'eft ce qui ne peut jamais leur être légitime- 
ment enlevé. 

Confmtcmmt du Frère Guiliemin dernier Prof es de U Maifon de Jean Rjo^e , À 
l'éxecution du Concordat de M>6i t &à ï Arrêt cy-dejfm du 10 Septembre 166 j» 

Le Frère Guiliemin fatisfait de l'Arrêt du 2.6 Juillet icS'tfj, pana le 10 Sep- 
tembre fuivant un Acte devant Notaire. Il déclare que pour la plus grande gloire 
de Dieu, et la conservation de l'Ordre de S. Augustin dans ledit 
Hôpital 5 il confent en tant qu'à lui eft, que la démjftion pure & fimple par lui 
cy-devant faite de la Maîtrife & Adminiftration dudit Hôpital dès le 2 Juin 164; , 
entre les mains de feu M. Seguier Evèque de Meaux , ait & fortifie fon entier 
effet en faveur des Chanoines Réguliers de l'Ordre de S. Auguftin Congrégation 
de France, établis de préfent audit Hôpital par la prife de polTefiion qu'ils.en ont 
fait le 23 Décembre 1661 , laquelle prife de poftefuon il a agrée , loué, approuvé 
& confent que lefdits Chanoines Réguliers foient dorénavant & à l'avenir Prieur , 
Religieux , Recteurs , Maîtres Se Adminiftrateurs dudit Hôpital , fie conformément 
aux Statuts de leur Congrégation , & pour cet effet leur cède, quitte Se tranfporte 
tout le droit qu'il peut avoir comme Religieux de ladite Maifon à l'élection du 
Maître Se Religieux, pour être à l'avenir, faits , élus & établis , ainiï comme ils le 

jugeront bon être fujvant leurs Satuts révoquant tout Aftegu'il auroir fait 

contraire à celui-cy. Promet de remettre les titres Se biens de ladite Maifon qu'il 
avoir confervé Se dont il jouiffoit encore — Se il demande feulement aux Cha- 
noines Réguliers qu'ils le reconnoiffent & acceptent pour un des Religieux de 
ladite Maifon Se Hôpital, Se en cette qualité qu'ils pourvoient à fa noutkute 6c 
entretien comme l'un de leur Religieux Se Frère , en laquelle qualité de Reli- 
gieux^ Se Frcre defdits Chanoines Réguliers fouhaitc vivre Se mourir. 

11 eft furprenant que ce feul Afte n'ait pas empêché M. le Cardinal de BifTy 
d'agiter toutes lesqueftions qu'il lui aplû d'examiner dans ce Procès. Nul témoin 
plus croyable fur toutes ces queftions que le Frère Antoine Guiliemin dernier 
Chanoine Régulier Profès Se Supérieur de la Maifon en queftion : Or il déclare 
1 °. Que la Maifon cft de l'Ordre des Chanoines Réguliers de S. Auguftin. i». Qu'elle 
a été fondée pour cela. 3 . Qu'il eft Frère d'Ordre Se du même Ordre que les 
Suplians, 4°. Lui feul qui pouvoir par fon oppofition empêcher la reforme de 
cette Maifon , comme effectivement il l'avoit fait avant l'Arrêt folemnel du Par- 
lement, s'y foumet Se en confent l'éxecution par fon acquiefeement au Concor- 
dat de 1661. Peut-il , après un tel Acte émané d'une partie non fufpecle Se très- 
ïnftruite, tefter le moindre doute S Et que faudra -t-il donc faire pour former un 
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&abliffement à l'épreuve des défirs de M. le Cardinal de Bifly > 

Le Frère le Mufnier abandonné du Frère Guilleminne fe tendit pas pour cela. La 
Providence vouloir que la Congrégation de France trouva encore un jout avenir 
un fécond Arrêt folemnel confîrmarif de ion établiflement dans la Maifon en 
queftion. Ilappella â fon fecours les defcendans de Jean Roze Fondateur , iL fallut 
plaider de nouveau ; M de Ligny contefta le droit de Meflleurs Roze j mais il 
furent reçus parties intervenantes. 

Le Frère le Mufnier & Meflleurs Roze revinrent à la charge avec des Lettres 
de Requêtes civiles, & fe portèrent apellant comme d'abus 3 des Sentences de 
1-64 J-» Se de 1661 , & oppofant à l'Arrêt d'enregiftrement de 1 6*54 î mais ce fut 
■avec un plus mauvais fuccès, effectivement cette nouvelle démarche ne pouvoit 
avoir aucun fondement : mal à propos fe plaignoir le Frère le Mufnier que fon Or- 
dre a voit été dépouillé abufivement de cette Maifon par la Sentence de j^4J , 
puifque cette Sentence n'avoit opéré qu'une union» institution, établis- 
sant ènt d'un Séminaire dans l'Hôpital Jean Roze de Meaux, & non 
une expulfion de l'Ordre de -ce même Hôpital. Un pareil apel comme d'abus ne 
peut convenir qu'à la Congrégation de France , parce qu'il plaît à M. le Cardi- 
nal de BilTy de voir aujourd'hui dans cette Sentence ce que M. de Ligny & i'il- 
luftre M. Bignon n'y avoient pas vu, 5c que le Frère le Mufnier a feul vu avant 
lui Le Frère le Mufnier ne pouvoit aufli appeller comme d'abus de la Sentence de 
lé 6 1 , puifque le Concordat qui l'avoir précédé -avoir corrigé toutes fes plaintes , & 
qu'il ne pouvoit y avoir aucun abus dans un Ade où il n'y avoit rien contre les 
Loix,& ou les Contradtans avoient exeteez un pouvoir légitime. Meilleurs Roze 
rfétoient pas auiïï recevablcs dans leurs demandes , puifque le Seminaite n'éroit 
dans cette Maifon que pat forme d'emprunt , & que l'Ouvrage de leurs généreux 
Anceftres étoit confervé en fon entier. Mais ils ne font pas aujourd'hui fans in- 
térêt dans la caufe contre les entreprifes de M. le Cardinal de Bifly , qui veut dé- 
truire cet Ouvrage , &s'en rendre le Maître & propriétaire abfolufous le titre de 
Séminaire. 

Ce fécond Procès fut terminé par l'Arrêt qui fuit. 

ARREST DU PARLEMENT 

du 10 Avril 1669. 
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Entre ,. . ." après que Flachier Avocat dudit le Mufnier , Abraham pour les în- 
» tervenants* , liTaly Avocat pour les Chanoines dudit Hôpital » & Fourcroy pour 
» l'Evêque de Meaux ont été oui enfemble» Bignon pour le Procureur General du 
» Roy, 

La C o u r a reçu les Parties d'Abraham intervenantes & apellantes comme 
» d'abus , & fans s'arrêter à l'intetvention les a déclaré , & déclare enfemble les Par- 
m ties de Flachier non-recevables en leurs appellations comme d'abus , & les con- 
„ damne en l'amande de 75 liv. envets le Roy» moitié envers la Partie, a débouté 
H & déboute celle de Flachier de fes Lettres en forme de Requête civile , & l'a 
» condamné en l'amande de 300 liv. envers le Roy, & moitié envers la Partie, & 
>j en tous les dépens envers les Parties d'iflaly & de Fourcroy» & les intervenans en 
» ceux de l'intervention. 

La queftion de fçavoir s'il y a abus dans la Sentence de i5<fi ,eft donc une 
choie jugée contradiétoirement avec un Evêque de Meaux, ce qui opère une fin 
de non- recevoir contre M. le Cardinal de Bifly en cas d'une femblable ten- 
tative. 

Tels font, S I RE , les Titres refpeétables avec lefquels les Suplians implorent 
la juftice & la protection de V. M. contre les prérentions de M. le Cardinal de 
Biffy. Un équivoque perpétuel de la part de M. le Cardinal de Bifly , eft ce qui 
forme tout le Procès. 11 dit , voilà un Séminaire établi à Meaux par la Sentence de 
164 c, revêtue de Lettres Patentes regiftrées au Parlement le 18 May i<5"f4. Il 
me faut un Séminaire , je dois comme Evêque en avoir toute la difpofirion. On 
me refilte» & ceux qui en étoient Directeurs veulent malgré moi demeurer dans 
ce Seminaite ; tel eft en deux mots tout fon Ayftême. Mais 
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Mais tout cela dîfparoît cndifant les choies comme elles fontjlipofons par exemple* 
qu'il y avoit des LettresPatentes qui approuvoiem l'union , l'érection , l'établiflèment 
d'un Séminaire de Paris dans l'Abbaye de Sainte Geneviève; il a plu depuis à un 
Archevêque de Paris d'ufer de fon droit, ôc d'envoyer les Eccléfiaftiques faire 
leur Séminaire dans une autre Maifon, de-là ce Prélat pouroit-il conclure que l'Ab- 
baye de Sainte Geneviève eft à lui , & qu'il faut que les Religieux en fanent ? 
Ces Religieux reclameroient les Loix del'Eglife & de l'Etat pour reiter dans le patri- 
moine de leurs Pères. C'eft-Ià la véritable idée de tout ce grand Procès. 

Cela eft fi vrai que les Suplians eux-mêmes confenrent encore aujourd'hui a prê- 
ter leur Maifon , & à recevoir le Séminaire chez eux , en prenant néanmoins les 
précautions convenables pour qu'il n'accable pas une féconde fois leur Maifon. 

Tels font, SIR E, les Titres de l'Ordre des Chanoines Réguliers & de la Con- 
grégation de France. Cet Ordre, cetre Congrégation demandent à V- M. d'être 
confervez dans le bien de leur Ordre & Congrégation contre les entreprifes de 
M. le Cardinal de Bifly. Le titre de Fondation de la Maifon revêtu & confirmé 
par l'autorité Royale, & une polfeillonde près de quatre cens ans prouvée partou- 
tes fortes de moyens , titre reconnu bon en faveur de la Congrégation par le der- 
nier Profes de l'ancienne obfervance, un Concordat de reforme fait avec toutes 
les formalités requifes, homologué & vérifié au Parlement par deux Arrêts contradi^ 
ftoires rendus avec un Evêque de Meaux , & le Procureur General de V. M, titres 
que mille circonftanccs rendent refpectables , & aufquels M. le Cardinal de Bifly 
n'oppofe que des raifonsde convenance, de commodité, d'intérêt perfonnel, des 
conjectures, & enfin des raifonnemens, &. aveclefquels il n'eft aucun de vos fujeta 
diftingue parle rang & le crédit qui ne pût inquiéter & accabler une partie plus 
foible que lui, fi la Jufticc n'étoitpas l'ame & la règle des jugemens* de V. M. 

Meilleurs les Evêques d'Angers & de Ne vers av oient autre S ois mis Icuïs Sémi- 
naires dans les Abbayesde Touflaint& de Saint Martin; ils ont depuis retiré leurs 
Séminaires , & les ont confié à d'autres Directeurs : mais ils n'ont pas crû que la 
tranflation de leur Séminaire fut un titre pour chaffer la Congrégation de France, 
de ces deux Abbayes. La vue du titre de Fondation avec de l'équité auroient dû. 
épargner aux Suplians la trifte neceffité de fe défendre contre les prétentions de 
M. le Cardinal de Bifly. 

Les Suplians ne répondent point ici à toutes les plaintes de M. le Cardinal de 
Bilfy , qui les accule fort au long d'indépendance. Un peu- d'honneur fuffiroit 
aux Suplians, infttuits des devoirs de leur état, pour les porter à toutes les fou- 
mifllons pofllblcs envers cette Emineuce ; la juftice que les Suplians lui rendent 
les confirmeront toujours dans cesdifpofirions. Inutil d'invoquer l'Arrêt du Sémi- 
naire d'Aix & toutes les autres déclamations. Lorfque M. le Cardinal de Bifly 
Evêque de Meaux aura un Séminaire à lui & à fon Diocéfe , ôe que les Officiers 
de fon Séminaire manqueront à leurs devoirs, l'Arrêt touchant le Séminaire d'Aix 
fera très-bien employé. Meilleurs les Evêques de Meaux n'ayantpoint de Maifon, 
de Séminaire &. les Chanoines Réguliers de la Congrégation de France, ne denian- 
dant point que la conduite des Seminariftes de Meaux leur foit rendue, il ne peut 
y avoir de conteftation entre les Parues fur le fait de la dépendance comme Sé- 
minaire, les Suplians tâcheront qu'il n'y en ait jamais, comme Hôpital, et 
Comme Collège, qui font les deux chofes qui leurs font reliez. Ils nobmet- 
tront rien pour en acquitter les charges , & ils tâcheront roujours par leurs pro- 
fonds refpeéts pour M. le Cardinal de Bifly Evêque de Meaux , & par la régu- 
larité de leur conduite de mériter quelque part dans foneftime, quand même ils 
auroient le malheur d'être priver de lès boutez. 

Troifémc partie concernant tadminifiration du temporel. 

Ce feroit ici le lieu d'établir qu'il n'y a point eu de mauvaife adminïftration 
dans les revenus temporels de la Maifon conventuelle & l'Hôpital Jean Rozc» 
car lescharges de laFondarion ayant Toujours été ponctuellement acquittées , le re- 
proche de M. le Cardinal de Bifly ne peut tomber que fur les dettes que la né- 
ceflké des teins a forcé de contracter; ce feroit le lieu de faite voit que 300 liv- 
de penfion réglez en 1 661 , n'ont pas fufnt depuis bien du tems pour la dépenfe 
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de chaque Seminariite, & qu'il eût été heureux que M. le Cardinal de BhTydui 
qui fait tant de charité, eût bien voulu y pourvoir : ce ferait le lieu enfin de rendre 
compte des revenus de la Maifon & Hôpital Jean Roze, des dépendes annuelles 
& des Actes que la néceflité des tems a forcé de contracter, ainfi que de ce qui 
en a été acquitté ; mais le crédit puiflant de M. le Cardinal de BiflTy , qui vient 
d'obtenir un ordre fupericur à un Huifller du Confeil , de mettre garni fon en la 
maifon de l'Avocat des Suplians, pour le contraindre par une voye inufitée de 
remettre l'inftance qu'il avoir prife en communication , arrêre & fufpend la con- 
tinuation de fon travail fur cette troifiéme partie, inftruitde fes devoirs , s'il feait 
ce qu'il doit à la défenfe des affaires où fon miniftere eft engagé, il fçait égalle- 
nient qu'il doit obéir avec refpeâ: à un ordre auffi fuperieur ; & il fa fait à l'inf- 
tant ; mais fi cette troifiéme partie de la caufe n'eft pas instruite par le fait de 
M. le Cardinal de BifTy ; les Supplians cfperent de l'intégrité & des lumières des 
Magiftrats qu'ils ont l'honneur d'avoir pour Juges , qu'il ne leur en arrivera aucun 
mal. 

A ces causes, SIRE, plaife à VOTRE MAJESTE' donner Acte 
aux Suplians , de ce que pour réponfes à la Requêre de M. le Cardinal de BifTy 
du 17 Avril 172 y , fignifiée le 2.0, ils employent le contenu en la préfeate Re- 
quête , avec les pièces y énoncées , & qui feront produites par inventaire i ce fai- 
fant, déclarer M. le Cardinal de BifTy non-recevable en fes Conclufions,donril 
fera débouté avec dépens , & les Suplians commueront leurs vceux pour la fanté 
Se profperité de V O T R E M A J E S T E*. 



Meffieurs. 



D'ARGOUGES. 

DELA MOIGNON DE COURSON, 

DE LA ROCHEPOT. 



Iferrand, 

j DE VOYER D'ARGENSON, 

1 J 



Confeillers d'Etat 
& 

t Commiilaires, 



MonfeurDE LA FIGERIE Reporteur, 



Me, L ENFANT, Avocat. 



De l'Imprimerie de P. G- le Mercier fils & Mojun , me S. Ja c S««» à 
S.Hilaire, pies k Euntamc S, Sevenu, 1717. 
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